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PORTE	D'ENTRÉE	DE	LA	CITÉ	ROYALE	D'ANGKOR-
TOM,	DANS	LA	FORÊT	(page	365).—D'APRÈS	UNE

PHOTOGRAPHIE.

Vers	 la	 fin	 de	 janvier	 1903,	 Mme	 de	 Miramon-Fargues	 et	 moi
débarquions	à	Pnôm-penh,	la	capitale	du	Cambodge,	en	compagnie	de
deux	 commissaires	 de	 l'exposition	 d'Hanoï,	 MM.	 Bonaparte-Wyse	 et
Rouget.	Un	vapeur	des	Messageries	fluviales,	remontant	le	Mékong	en
vingt-quatre	heures,	nous	avait	amenés	de	Saïgon.	Mais	nous	arrivions
quinze	jours	trop	tard:	à	cette	époque	de	l'année	l'immense	réservoir
du	 Tonlé-sap,	 véritable	 mer	 intérieure,	 se	 vide	 et	 s'écoule	 vers
l'embouchure	 du	 fleuve.	 Les	 eaux	 basses	 ne	 permettent	 pas	 aux
chaloupes	 de	 s'y	 engager,	 et	 notre	 expédition	 vers	 Angkor	 eût	 été
impossible,	si	le	Résident	général	n'avait	mis	très	aimablement	à	notre
disposition	un	bateau	plat,	coupé	en	son	milieu	par	une	cabine,	et	qui
mesure	 12	 mètres	 de	 long	 sur	 2m50	 de	 large.	 On	 put	 ainsi	 nous
remorquer	jusqu'à	Compong-Chnang.	Mais	à	partir	de	ce	point	il	fallut,
pendant	deux	jours	et	trois	nuits,	continuer	notre	voyage	à	la	rame	sur
l'étendue	 monotone	 du	 lac.	 Notre	 demeure	 flottante	 n'était	 pas	 bien
grande	 pour	 contenir	 les	 vingt-six	 domestiques	 ou	 rameurs	 entassés
autour	 de	 nous,	 Cambodgiens,	 Chinois,	 Siamois,	 Annamites,	 qui
représentaient	quatre	variétés	de	peau,	sans	compter	la	nôtre.	Le	soir,
on	 n'allumait	 pas	 de	 lampe	 par	 crainte	 de	 l'invasion	 des	 papillons
nocturnes	 et	 des	 moustiques;	 mais,	 pour	 occuper	 la	 veillée,	 chacun

lançait	 aux	 étoiles	 quelque	 chanson	 à	 la	 mode	 de	 son	 pays,	 et,	 comme	 les	 fêtes	 du	 Têt
approchaient,	dans	les	villages	en	liesse,	épars	sur	la	rive,	le	tam-tam	répondait	à	cette	effroyable
cacophonie.

Enfin,	un	matin,	la	rivière	de	Siem-Réap	apparut,	et	un	soupir	de	satisfaction	s'échappa	de	nos
poitrines,	car	ce	nom	évoquait	pour	nous	la	fraîcheur	des	bois	parmi	le	prodige	de	la	végétation
tropicale.

Mais	dès	l'arrivée,	une	déception	nous	attend.	Les	charrettes	à	bœufs,	que	nous	a	envoyées	le
mandarin,	ont	à	peine	quitté	les	bords	de	la	rivière,	et	déjà	nous	sommes	dans	un	désert.	Nous
traversons	un	 fouillis	d'arbustes	 laids,	nains,	souillés	par	 la	vase	des	eaux	aujourd'hui	retirées;
puis	la	maigre	brousse	se	lasse	de	pousser,	faisant	place	aux	herbes	sèches;	et	bientôt	le	sol,	que
le	soleil	pulvérise,	apparaît	demi-nu,	hérissé	des	rares	 touffes	du	riz	nouvellement	planté,	vêtu
des	seuls	nuages	de	poussière	que	le	vol	d'un	oiseau	suffit	à	soulever.	Notre	convoi	se	compose
de	dix	charrettes	bien	primitives,	 assemblage	de	planches	et	de	bambous	posés	 sur	un	essieu,
sans	accotement,	et	 l'instinct	de	notre	propre	conservation	peut	seul	nous	empêcher,	à	chaque
cahot,	 de	 rouler	 en	 bas	 du	 véhicule.	 Heureusement	 la	 civilisation	 amollie	 des	 Occidentaux
apporte	avec	elle	 le	remède	à	cette	barbarie,	sous	 forme	d'un	matelas	qu'on	étend	sur	 l'essieu
préhistorique,	et	qui	en	ouate	un	peu	les	rudes	réactions.

Blottis	 en	 boule	 sur	 ces	 matelas,	 comme	 sur	 un	 lit	 de	 cendres,	 tâchant	 de	 nous	 abriter	 tout
entiers	 sous	 nos	 ombrelles,	 nous	 entrevoyons	 parfois,	 pointant	 sur	 le	 sommet	 d'une	 colline
grillée,	 ou	 émergeant	 d'une	 vague	 oasis,	 les	 dômes	 orgueilleux	 de	 quelques	 ruines	 khmer;	 et
l'apparition	de	ces	monuments	grandioses	au	milieu	de	cette	nature	chétive	nous	rassure	et	nous
attriste	 en	 même	 temps.	 Quel	 souffle	 a	 donc	 passé	 de	 ce	 sol	 brûlé	 sur	 ces	 ruines?	 Et	 cette
déchéance	mortelle,	dont	le	spectacle	nous	saisit	l'âme,	qui	de	l'homme	ou	de	la	nature	en	a	été
la	cause	originelle?

Enfin	 nous	 retrouvons	 les	 bords	 de	 la	 rivière,	 et	 le
spectacle	 change	 comme	 par	 magie.	 Parmi	 les	 cocotiers,
les	aréquiers,	les	bananiers	et	la	plantureuse	masse	de	la
végétation	exotique,	s'alignent	les	cases	d'un	interminable
village.	Construites	sur	pilotis,	en	bambous	et	en	chaume,
elles	ont	un	aspect	propre	et	pauvre	à	 la	 fois.	De	grands
gaillards	bruns	habitent	ces	paillettes	avec	leurs	femmes,
aux	 traits	 réguliers,	 que	 hérissent	 des	 cheveux	 taillés	 en
brosse;	 tout	 ce	 monde	 porte	 avec	 une	 élégance	 digne	 le
sampot	et	l'écharpe	aux	couleurs	variées.	Dans	le	lit	de	la
rivière,	 des	 roues	 à	 palettes	 légères,	 qu'actionne	 le
courant,	envoient	 l'eau	aux	habitations	de	 la	rive	par	des
rouleaux	 de	 bambou	 creux;	 tout	 autour,	 des	 bandes
d'enfants	barbotent	et	jouent	avec	les	grands	buffles,	dont
les	 cornes,	 acharnées	 contre	 les	 seuls	 Européens,	 se
rangent	 maintenant	 dociles	 au	 niveau	 de	 l'eau.	 Voici	 la
«sala»,	 l'auberge	mise	gracieusement	à	 la	disposition	des
voyageurs;	 elle	 est	 peinte	 en	 bleu,	 planchéiée,	 avec	 une
estrade,	et	ressemble	à	une	scène	de	café-concert.	À	côté
d'elle	 est	 la	 demeure	 du	 gouverneur,	 paillote	 plus	 vaste
que	 les	 autres.	 Ce	 grand	 village	 c'est	 Siem-réap,	 une
capitale	 de	 province,	 s'il	 vous	 plaît!	 Longtemps	 encore
nous	 longeons	 des	 cases	 et	 des	 jardins	 dont	 la	 bonne
nature	fait	tous	les	frais,	et	qui	suffisent	aux	appétits	de	ce
peuple	 simple.	 Puis	 nous	 pénétrons	 dans	 les	 halliers

sauvages,	dominés	par	des	arbres	géants,	de	vrais	arbres	de	forêt	vierge.	Et	sous	la	chute	lourde
des	 singes	 dans	 les	 arbres,	 parmi	 le	 concert	 des	 oiseaux	 criards,	 tandis	 qu'autour	 de	 nous
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s'envolent	les	coqs	et	les	paons	sauvages,	nous	voyons,	passant	silencieusement	sur	le	sable	ou
philosophiquement	 accroupis,	 des	 bandes	 de	 ces	 hommes	 et	 de	 ces	 femmes	 bronzés,	 aux
membres	robustes,	au	regard	paisible.

CE	GRAND	VILLAGE,	C'EST	SIEM-RÉAP,	CAPITALE	DE	LA	PROVINCE	(page	362).—D'APRÈS	UNE	PHOTOGRAPHIE.

Peuple	insouciant	et	que	nul	besoin	ne	tenaille!	Peuple	heureux	qui	n'a	pas	d'histoire!

La	 forêt,	 subitement	 entr'ouverte,	 découvre	 à	 nos	 yeux	 une	 clairière	 immense	 qu'entoure	 la
colonnade	 des	 troncs	 d'arbres	 géants.	 Alors,	 dans	 la	 clarté	 trop	 brusque	 de	 cette	 plaine	 trop
plate,	nous	voyons	des	masses	noires,	d'aspect	inconnu,	s'allonger	indéfiniment	ou	surgir	en	des
pointes	 bizarres.	 Une	 longue	 ligne	 de	 façades	 se	 profile	 confusément	 au	 pied	 de	 trois	 hautes
tours,	comme	ces	gros	bateaux	que	leur	mâture	signale	d'abord	derrière	la	courbe	de	la	mer;	et
l'on	serait	presque	déçu	si	l'on	ne	devinait	vite	que	ces	monuments	sont	écrasés	par	leur	propre
immensité.

Nos	chars	gravissent	une	terrasse	gardée	par	deux	lions	monstrueux.	Une	chaussée	de	pierre
s'avance	au	milieu	des	étangs,	couverts	de	lotus,	jusqu'à	une	première	enceinte,	qui	nous	barre	le
passage,	avec	de	longs	couloirs	coupés	de	hautes	salles	carrées.	Un	porche	triomphal	la	domine.
Nous	le	traversons,	et	nous	voici	dans	l'enceinte	sacrée.	Devant	nous,	mais	bien	loin	encore,	par-
dessus	la	tête	des	cocotiers,	le	temple	d'Angkor-Wat	dresse	sa	masse	formidable,	que	trois	dômes
alignés	par	la	perspective	hérissent	superbement.	La	chaussée,	aux	grandes	dalles,	s'allonge	vers
lui,	rigide	et	majestueuse;	et	sur	ses	côtés,	deux	petits	temples,	deux	bijoux	artistiques,	les	pieds
perdus	dans	la	vase	des	étangs,	se	rangent	à	son	passage.	Là-bas,	tout	au	bout,	elle	s'engouffre
dans	la	profondeur	des	portiques	superposés,	et	par	une	suite	de	perrons	et	d'escaliers,	s'élève
jusqu'au	dôme	central,	vers	 lequel,	comme	l'hommage	universel	de	ces	monuments	prosternés,
tend	 tout	 l'effort	 d'inspiration	 de	 ce	 plan	 gigantesque.	 Aussi	 le	 pèlerin,	 parvenu	 du	 fond	 des
forêts	 au	 bord	 de	 la	 plaine,	 n'est-il	 pas	 embarrassé	 de	 son	 chemin;	 au	 milieu	 de	 tant	 de
sanctuaires	 accumulés,	 malgré	 une	 triple	 enceinte,	 à	 travers	 les	 couloirs	 sombres,	 les	 cours
ensoleillées,	les	cloîtres	qui	s'emmêlent,	il	est	attiré	vers	la	mystérieuse	unité	de	ce	lieu	par	une
force	qui	le	remplit	d'un	religieux	effroi,	et	qui	n'est	que	la	suggestion	de	la	ligne	droite.

Façades	 qui	 se	 continuent	 devant	 nous	 à	 perte	 de	 vue;	 portiques	 harmonieux	 qui,	 deux	 par
deux,	 veillent	 aux	 angles	 de	 ces	 façades	 et	 en	 interrompent	 vers	 le	 centre	 la	 triomphante
monotonie;	 colonnades	 autour	 desquelles	 grimpe,	 comme	 un	 lierre	 vivace,	 la	 profusion	 des
ornements,	et	dont	les	intervalles	réguliers	laissent	pénétrer	largement	la	lumière	du	soleil,	afin
qu'on	puisse	sur	les	murailles	des	galeries,	recouvertes	de	bas-reliefs,	suivre	la	glorieuse	histoire
du	peuple	bâtisseur;	couloirs	ajourés	et	salles	sombres;	voûtes	ogivales	et	plafonds	plats;	recoins
mystérieux	 où	 trône	 quelque	 Bouddha	 difforme	 sous	 la	 protection	 des	 chauves-souris;	 bassins
intérieurs	 qu'entourent	 des	 galeries;	 colonnes	 carrées,	 rigidement	 alignées	 pour	 supporter	 les
plafonds	et	 les	 toitures,	 ou	 coquettement	groupées	dans	 les	 angles;	 cours	 fermées	aux	airs	de
cloîtres;	 cours	 ouvertes,	 pareilles	 à	 des	 jardins,	 au	 milieu	 desquelles,	 ainsi	 que	 les	 fleurs	 d'un
parterre,	 de	 gracieux	 petits	 temples	 égaient	 par	 leur	 aimable	 voisinage	 l'écrasante	 et	 sévère
beauté	de	celui	qui	 les	domine	tous;	matériaux	effondrés	qui	portent,	comme	la	moisissure	des
siècles,	le	relief	des	sculptures	à	demi	effacées;	pierres	de	taille	tombées	de	quelque	ruine,	dont
la	masse	déconcerte	l'imagination,	et	qui	n'étaient	que	d'infimes	parties	de	ce	tout	prodigieux!

Comment	parler	dignement	de	tant	de	merveilles?	D'ailleurs,	ne	semble-t-il	pas	qu'on	commette
un	sacrilège	en	voilant	par	la	description	des	détails	l'admirable	unité	de	ce	chef-d'œuvre?	Cette
unité	s'impose	à	nos	regards	et	pèse	sur	notre	imagination	pendant	toute	la	visite	du	monument;
elle	sera	l'impression	définitive	et	souveraine	que	nous	emporterons	d'ici,	 impression	grandiose
d'une	 œuvre	 conçue	 tout	 d'une	 pièce,	 qui	 fascine	 par	 l'ampleur	 de	 ses	 proportions	 avant	 de
charmer	par	la	grâce	infinie	de	ses	ornements,	où	le	même	puissant	génie,	qui	traça	ses	grandes
lignes,	a	dû	en	indiquer	et	grouper	d'avance	les	charmants	détails.

Deux	 enceintes	 carrées	 enferment	 des	 plates-formes	 superposées,	 dont	 les	 colonnes	 et	 les
chapiteaux,	 les	 moulures	 et	 les	 bas-reliefs	 se	 serrent,	 s'entassent,	 s'escaladent,	 sans	 nuire	 à
l'harmonie	de	la	ligne.	La	plus	grande	et	la	première	de	ces	deux	enceintes	mesure	2	kilomètres
de	tour;	c'est	un	long	cloître,	dont	la	colonnade,	tournée	vers	l'extérieur,	présente	aux	jardins	et
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UNE	CHAUSSÉE	DE	PIERRE	S'AVANCE	AU	MILIEU	DES	ÉTANGS
(page	363).—D'APRÈS	UNE	PHOTOGRAPHIE.

à	 la	 forêt	 une	 merveilleuse	 galerie	 d'histoire;	 la	 seconde,	 d'aspect	 plus	 sévère,	 abrite	 sous	 les
voûtes	de	ses	corridors	et	de	ses	salles,	aux	ombres	inquiétantes,	tout	un	peuple	de	divinités	de
pierre:	 c'est	 le	 Panthéon	 de	 cette	 déchéance.	 Au	 centre	 de	 la	 deuxième	 plate-forme,	 l'œil
contemple	 avec	 stupeur	 une	 montagne	 de	 pierres	 sculptées,	 dentelées,	 avec	 une	 orgie	 de
corniches,	de	pendentifs,	de	moulures,	d'encorbellements.	Sur	ce	piédestal	gigantesque	est	posé
le	 temple	 proprement	 dit.	 Aux	 angles,	 quatre	 dômes	 se	 dressent,	 sentinelles	 magnifiques	 qui
montent	 la	 garde	 autour	 du	 dôme	 central,	 le	 géant,	 le	 sacro-saint.	 Ce	 sont	 des	 pyramides	 à
plusieurs	 assises,	 dont	 une	 profusion	 d'ornements	 étagés	 arrondit	 les	 contours.	 Leur	 tête	 est
surmontée	d'une	coiffure	bizarre	qui	rappelle	la	forme	d'une	tiare,	d'une	de	ces	vieilles	tiares	de
notre	Moyen	âge,	où	sont	incrustées	des	pierres	difformes	et	des	camées	rudement	gravés.	Les
guides	spéciaux	leur	donnent	le	nom	de	prea-sat,	mais	je	crains,	en	employant	ce	terme	barbare,
de	déflorer	par	un	étalage	d'érudition	l'impression	profonde	d'art	et	de	génie	qu'évoque	encore
en	moi	le	souvenir	de	cette	merveille.

C'est	 en	 s'aidant	 des	 mains	 autant	 que	 des	 pieds,	 presque	 en	 rampant,	 que	 l'on	 gravit	 la
montagne	 sacrée	 par	 des	 escaliers	 invraisemblablement	 raides,	 aux	 marches	 étroites,	 à	 peine
saillantes.	 La	 majesté	 du	 sanctuaire	 se	 rehausse	 de	 cette	 escalade,	 et	 l'on	 se	 sent	 plus
respectueux	de	ce	qu'on	a	plus	de	peine	à	atteindre.	Là-haut,	on	trouve	encore	des	voûtes,	des
chapelles	 et	 des	 cours	 cloîtrées,	 qui	 toutes	 viennent	 aboutir	 au	 dôme	 central,	 mystérieux	 bloc
dressant	 au-dessus	 de	 cette	 masse	 l'orgueil	 de	 sa	 tête	 constellée	 de	 joyaux.	 Là,	 dit-on,	 sont
enfermées	les	choses	saintes	et	les	documents	qui	racontent	les	annales	d'une	race	fantastique.
Ni	portes,	ni	escaliers	ne	permettent	d'en	pénétrer	le	secret.	Mais	aux	quatre	angles	et	au	centre
des	façades,	de	larges	portiques	laissent	pénétrer	à	flots	la	lumière	du	ciel,	et	semblent	appeler,
de	tous	les	points	de	l'horizon,	les	hommages	de	la	nature	et	des	hommes.

Assis	sur	les	marches	d'un	de	ces	portiques,	les	pieds	sur	une	corniche	aux	sculptures	effritées,
nous	regardons	le	soleil	se	coucher	derrière	le	feuillage	de	la	forêt.	Au-dessous	de	nous,	les	cours
et	 les	 cloîtres	 se	 voilent	 d'obscurité,	 tandis	 que,	 à	 la	 hauteur	 où	 nous	 sommes,	 le	 sanctuaire
flamboie	des	derniers	rayons.	Successivement,	disparaissent	les	colonnes,	 les	chapiteaux	et	ces
bas-reliefs,	 partout	 reproduits,	 où	 se	 déploie	 l'interminable	 théorie	 des	 bayadères	 sacrées.
Bientôt,	 nous	 distinguons	 à	 peine	 les	 toitures	 aux	 lourdes	 pierres,	 longues	 et	 arrondies,	 qui
s'alignent	et	se	creusent	avec	la	régularité	des	sillons	dans	nos	champs.	Seule,	apparaît	parfois	la
robe	jaune	d'un	bonze	qui	frôle	la	muraille	en	faisant	sa	ronde.

Alors	 il	 nous	 semble	 que	 tous	 ces	 objets	 si
rapprochés	 de	 nos	 yeux	 aujourd'hui,	 et
pourtant	 si	 éloignés	 de	 notre	 vieille	 Europe,
ont	 pour	 nous	 quelque	 chose	 de	 déjà	 vu.	 Au
moment	où	l'obscurité	subite,	propre	aux	pays
orientaux	 qui	 ne	 connaissent	 pas	 les	 heures
charmantes	 du	 crépuscule,	 nous	 les	 dérobe
avec	brutalité,	leurs	formes	confuses	éveillent
en	nous	un	monde	de	souvenirs	inattendus.

L'architecture	 de	 ces	 monuments	 n'est	 pas
pour	 nous	 entièrement	 nouvelle.	 Dans	 des
contrées	moins	éloignées	de	nous,	Babylone	et
Ninive	ont	 connu	ces	 terrasses	 ceinturées	de

monuments,	ces	chaussées	aux	larges	dalles;	et	les	murailles	assyriennes	ont	été	recouvertes	de
cette	 même	 profusion	 de	 bas-reliefs.	 D'où	 viennent	 les	 majestueuses	 figures,	 au	 masque
hiératique,	qui	décorent	à	elles	 seules	 le	 fronton	d'un	palais	ou	 le	chef	d'une	 tour?	L'Égypte	a
marqué	 là	 son	 empreinte.	 Et	 ces	 merveilleux	 petits	 temples,	 avec	 leurs	 portiques	 et	 leurs
colonnes	 d'un	 style	 si	 pur,	 où	 l'harmonie	 de	 la	 ligne	 s'accommode	 si	 bien	 de	 la	 sobriété	 des
ornements,	n'est-ce	pas	dans	la	Grèce	classique	qu'il	en	faut	chercher	les	modèles,	ou	peut-être,
qui	sait,	les	imitations?

Que	de	choses	ici	nous	semblent	familières!	Nous	reconnaissons,	pour	les	avoir	déjà	vus	sur	les
portes	des	vieux	bahuts	bretons,	les	colonnettes	fuselées	et	sculptées	au	tour,	qui	forment	ici	le
grillage	des	fenêtres.

Tout	en	un	mot	dénote	une	race	venue	d'ailleurs	et	qui	a	dû	puiser	ses	inspirations	au	berceau
même	 du	 monde,	 sur	 ces	 frontières	 de	 l'Europe	 et	 de	 l'Asie	 où	 naquirent	 les	 premières
civilisations.

Non	 loin	 du	 temple,	 dans	 la	 forêt,	 est	 enfouie	 la	 cite	 royale	 d'Angkor-tom,	 dont	 l'immense
enceinte	carrée	mesure	4	kilomètres	sur	chaque	 face.	Le	 lendemain,	pour	nous	y	 rendre,	nous
faisons	de	nouveau	atteler	nos	charrettes.	Hélas!	si	 la	divinité	a	pu	maintenir	debout	 le	temple
qui	 lui	 est	 consacré,	 il	 n'en	 a	 pas	 été	 de	 même	 des	 palais	 des	 hommes,	 et	 c'est	 au	 milieu	 de
halliers	inextricables	qu'on	en	cherche	les	ruines.	Tout	d'un	coup	la	roue	du	char	cesse	de	courir
sur	le	sol	sablonneux,	un	choc	tire	de	son	rêve	le	touriste	occupé	à	regarder	les	singes	gambader
à	la	cime	des	grands	arbres.	C'est	un	perron	que,	bravement,	 les	petits	bœufs	sont	en	train	de
gravir.	 Nous	 passons	 sous	 une	 ogive	 triomphale	 que	 surmonte	 une	 sorte	 de	 coiffe	 en	 pierre
massive,	ressemblant	vaguement	à	un	bonnet	de	pair;	de	 là-haut,	une	figure	 impassible	semble
nous	surveiller.	À	travers	le	feuillage,	on	devine	un	long	ruban	de	murailles	noires	qui	se	perdent
dans	 les	 halliers;	 mais	 si	 par	 endroits	 le	 fourré	 devient	 moins	 épais,	 on	 est	 stupéfait	 de
s'apercevoir	que	ce	mur	d'enceinte	est	sculpté	comme	un
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bas-relief	de	temple.

Sur	 le	 bord	 d'une	 clairière,	 voici	 un	 monticule	 tout
embroussaillé	 d'une	 végétation	 géante,	 et	 au	 milieu	 des
arbres,	 aux	 têtes	 ambitieuses,	 pointent	 des	 masses
sombres,	 énigmatiques,	 qui	 semblent	 leur	 disputer	 une
place	au	soleil.	Ce	monticule	n'est	autre	qu'un	monument
de	 l'art	 khmer,	 temple,	 palais	 ou	 tombeau;	 et	 sur	 ses
robustes	voûtes,	comme	sur	un	terrain	solide,	la	forêt	s'est
étendue.	 Les	 cours,	 les	 portiques,	 les	 élégantes
colonnades,	les	terrasses,	les	escaliers	dressés	comme	des
échelles,	le	labyrinthe	des	salles,	les	étages	effondrés,	tout
est	 envahi	 par	 cette	 végétation	 inconsciente	 qui	 détruit
elle-même	 son	 piédestal.	 Au-dessus	 du	 triple	 étage	 des
voûtes,	 on	 se	 promène	 sur	 un	 sol	 jonché	 de	 débris
énormes,	 de	 colonnes,	 de	 pierres	 de	 taille.	 Partout	 des
dômes	 se	 dressent	 au-dessus	 des	 ruines,	 comme	 des
gardiens	 immuables.	 Ce	 sont	 d'ordinaire	 quatre	 têtes
géantes	réunies	sous	un	même	bonnet;	et	rien	n'a	pu	faire
perdre	à	ces	faces	hiératiques	leur	expression	de	hautaine
sérénité,	 ni	 l'injure	 des	 arbres	 qui	 poussent	 dans	 les
interstices	 des	 pierres	 et	 transforment	 leur	 majestueuse
coiffure	 en	 une	 perruque	 hérissée,	 ni	 l'irrévérencieuse
gambade	des	singes	qui	frôlent	en	passant	leur	visage.

Dans	 le	mystère	de	 la	 forêt,	au	milieu	de	ces	ruines	où
les	tigres	parfois	ont	caché	leurs	petits,	sous	le	regard	de	ces	figures	de	pierre	figées	dans	leur
rêve	éternel,	l'imagination	s'exalte,	tente	d'évoquer	le	passé;	et	parmi	ces	choses	mortes,	la	vie
rejaillit,	 comme	une	étincelle	dernière,	des	milliers	de	sculptures	dont	 les	pierres	éparses	sont
couvertes	et	animées.	Voici	 les	monarques	passant	dans	 leur	gloire	sur	 leurs	chars	de	combat,
que	 traînent	 des	 chevaux	 caparaçonnés	 d'or;	 un	 cortège	 de	 prêtres	 et	 de	 courtisans	 les
accompagne.	 Puis	 l'armée	 des	 guerriers,	 l'armée	 des	 esclaves,	 et	 fermant	 la	 marche,	 la
prodigieuse	cohorte	des	éléphants.	Ce	sont	les	bas-reliefs	d'Angkor-Wat	qui	s'animent	et	défilent
processionnellement	sur	l'immense	chaussée	entre	le	palais	et	le	temple.	Mais	tout	cela	est	mort
à	jamais;	les	pillards	ont	aidé	le	temps	dans	son	travail	de	destruction,	et	les	légendes	même	ont
disparu	de	la	mémoire	du	peuple,	ignorant	de	sa	glorieuse	histoire.

Les	 cases	 où	 habitent	 les	 bonzes,	 autour	 du	 temple,
forment	 avec	 celui-ci	 le	 plus	 saisissant	 contraste.	 Le
village	n'est	qu'un	assemblage	de	paillottes.	Nous	logeons
sous	 un	 grand	 hangar,	 ouvert	 de	 tous	 côtés,	 élevé	 sur
pilotis,	 et	 auquel	 un	 treillage	 de	 bambous	 tient	 lieu	 de
plancher:	 on	 y	 accède	 par	 une	 échelle.	 La	 nuit,	 pendant
que	nous	nous	retournons	sur	nos	matelas	en	proie	à	des
rêves	gigantesques,	tout	autour	de	nous	s'élèvent	les	voix
nasillardes	 des	 bonzes	 qui	 psalmodient	 des	 litanies,	 ou
entonnent	 une	 sorte	 de	 plain-chant	 liturgique.	 Cela	 dure
jusqu'à	 onze	 heures	 du	 soir,	 et	 recommence	 dès	 l'aube
pour	répondre	à	 l'appel	claironnant	des	coqs.	Et	pendant
les	quelques	heures	de	repos	que	nous	laissent	ces	chants
pieux,	à	 travers	 la	claire-voie	de	bambous,	montent	mille
bruits	bizarres,	qui	inquiètent	le	voyageur	couché	en	plein
air	dans	ce	pays	de	scorpions	et	de	serpents:	ce	sont	nos
petits	 bœufs	 attachés	 au-dessous	 de	 nous,	 qui	 ruminent,
s'agitent	et	se	frôlent	doucement.

Pourtant	ce	peuple	qui	vit	dans	des	cases	de	bois	et	de
paille,	et	qui	semble	plutôt	un	primitif	qu'un	dégénéré,	est
bien	 le	 descendant	 des	 grands	 bâtisseurs	 d'Angkor.
Membres	robustes,	traits	accentués	et	presque	semblables
aux	 nôtres,	 yeux	 largement	 ouverts,	 tout	 indique	 qu'il
vient	 de	 loin.	 À	 coup	 sûr	 ces	 gens-là	 sont	 de	 même	 race
que	les	Indiens	qui,	à	la	même	époque,	presque	fabuleuse,

construisaient	 les	mêmes	monuments	gigantesques.	 Ils	ne	peuvent	se	renier	mutuellement,	car
ils	 sont	 encore	 aujourd'hui	 frères	 par	 les	 traits	 de	 leur	 visage,	 comme	 ils	 l'étaient	 jadis	 par	 le
génie.	 Mais	 comment	 expliquer	 cette	 déchéance	 absolue,	 sans	 espérance	 et	 sans	 regrets?	 Le
phénomène,	hélas!	n'a	rien	de	rare.
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Les	 Fellahs	 n'ont-ils	 pas	 construit	 les	 Pyramides?	 N'est-ce	 pas	 aux	 Cinghalais	 qu'on	 doit	 les
colosses	d'Anuradhapura,	dans	l'île	de	Ceylan?	Ces	peuples	asservis	travaillaient	pour	le	compte
du	 maître,	 et	 par	 la	 puissance	 de	 leurs	 millions	 de	 bras,	 lui	 permettaient	 d'accomplir	 des
prodiges	auxquels	leur	intelligence	n'avait	nulle	part.	Machines	humaines,	ils	se	mouvaient	sous
la	direction	d'une	élite	peu	nombreuse,	et	ils	retournèrent	à	la	simplicité	de	la	nature,	le	jour	où
disparut	cette	aristocratie	combinée	de	la	puissance	et	du	génie.

TROIS	DÔMES	HÉRISSENT	SUPERBEMENT	LA	MASSE	FORMIDABLE	DU	TEMPLE	D'ANGKOR-WAT	(page	363).—D'APRÈS	UNE
PHOTOGRAPHIE.

Au	matin	du	quatrième	jour,	nous	étions	sur	pied	de	bonne	heure	pour	visiter	une	dernière	fois
le	 temple	avant	de	regagner	notre	 jonque.	Le	soleil	se	 levait	derrière	 le	sanctuaire.	Les	dômes
resplendissaient	au-dessus	de	nos	têtes,	et	le	colosse	se	révélait	peu	à	peu	à	nos	yeux	dans	une
auréole	rose.	Autour	de	nous,	tout	était	encore	plongé	dans	l'ombre:	les	paillottes,	les	charrettes
à	bœufs,	nos	conducteurs	cambodgiens,	 la	troupe	des	bonzes	accourus	pour	 la	distribution	des
crayons	de	couleur;	et	nous	crûmes	voir	l'image	du	passé	de	ce	peuple.	Une	lumière	supérieure	a
brillé	 sur	ces	contrées	et	 tiré	momentanément	 les	habitants	de	 l'ombre,	pour	 les	associer	à	 sa
splendeur,	comme	 les	esclaves	à	 la	 fortune	du	maître.	Cette	 lumière	n'était	que	 le	 reflet	d'une
civilisation	étrangère;	et	sans	doute,	tant	que	les	souverains	d'Angkor	furent	en	rapports	avec	le
berceau	de	 leur	race,	 ils	réchauffèrent	 leur	génie	à	ce	 foyer	des	arts	qui	 illumina	 longtemps	 le
vieux	monde.	C'est	de	là	qu'ils	tirèrent	leurs	architectes,	leurs	peintres,	leurs	sculpteurs.	Mais	un
jour	 la	communication	 fut	 interrompue	par	 le	 fait	des	guerres	malheureuses,	et	peut-être	aussi
par	suite	du	retrait	de	 la	mer;	car	 il	est	hors	de	doute	qu'à	cette	époque	lointaine	 le	Tonlé-sap
était	 un	 golfe	 parfaitement	 accessible.	 Le	 sang	 n'affluant	 plus	 du	 cœur,	 les	 membres	 se
desséchèrent;	et	les	rois,	traqués	par	les	invasions	venues	du	Nord,	suivirent	le	flot	descendant.
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BAS-RELIEF	DU	TEMPLE	D'ANGKOR.—D'APRÈS
UNE	PHOTOGRAPHIE.

LA	FORÊT	A	ENVAHI	LE	SECOND	ÉTAGE	D'UN
PALAIS	KHMER.—D'APRÈS	UNE	PHOTOGRAPHIE.

Ils	 le	 suivirent	 si	 bien,	 qu'ils	 abandonnèrent	 à	 tout	 jamais	 leur	 berceau	 magnifique,	 et
qu'aujourd'hui	cette	province	est	au	pouvoir	d'un	peuple	rival.	C'est	le	Siam	en	effet	qui	possède
ces	ruines,	et	il	ne	se	préoccupe	guère	de	les	entretenir.	Et	quand	nous	avons	passé	à	Siem-réap,
un	 gouverneur	 siamois	 est	 venu	 nous	 demander	 nos	 passeports	 et	 prendre	 nos	 noms	 pour	 les
envoyer	à	Bangkok.

Après	 un	 dernier	 regard	 jeté	 sur	 le	 colosse	 d'Angkor-
Wat,	un	 regard	qui	ne	peut	 l'embrasser	 tout	entier,	nous
redescendons,	 nous	 aussi,	 le	 cours	 de	 la	 rivière	 pour
rejoindre	 notre	 bateau.	 Depuis	 quatre	 jours	 nos	 rameurs
nous	attendent,	 fidèles	à	 leur	poste.	Les	coolies	chargent
pêle-mêle	 sur	 leur	dos	matelas	 et	provisions,	 touristes	 et
bagages;	 en	 moins	 d'une	 demi-heure,	 le	 transbordement
est	fait,	et	vogue	la	galère!

Deux	 jours	plus	 tard,	vers	 le	soir,	nous	sommes	en	vue
de	 Compong-Chnang.	 Des	 jonques,	 pareilles	 à	 la	 nôtre,
mais	 plus	 chamarrées,	 se	 balancent	 le	 long	 du
débarcadère.	 Ce	 sont	 les	 équipages	 du	 second	 roi	 du
Cambodge	qui	est	venu	rendre	visite	au	résident.	La	suite
du	monarque	in	partibus	se	compose	des	princesses	et	du
corps	 de	 ballet.	 Les	 princesses	 portent	 le	 justaucorps	 de
mode	 siamoise;	 les	 bayadères	 n'ont	 autour	 de	 la	 poitrine
que	 l'écharpe	 cambodgienne.	 On	 nous	 présente	 à	 Sa
Majesté,	frère	de	Norodom,	qui,	depuis	cette	époque,	lui	a
succédé,	 suivant	 les	 usages	 du	 pays.	 C'est	 un	 homme	 de
soixante-cinq	 ans,	 trapu,	 vigoureux,	 à	 peine	 grisonnant,
bien	 à	 l'aise	 dans	 son	 sampot	 puce	 et	 sa	 veste	 blanche.
Ses	 jambes	 sont	 demi-nues,	 comme	 celles	 des	 enfants;	 il
porte	 des	 chaussettes	 et	 des	 escarpins.	 Sa	 Majesté	 nous
fait	 le	 plus	 gracieux	 accueil:	 un	 sourire	 ininterrompu
arrondit	sa	bouche	et	découvre	le	plus	beau	dentier	qu'un

praticien	puisse	rêver	pour	son	étalage.

«Vous	 venez	 d'Angkor,	 nous	 dit-il.	 C'est	 le	 berceau	 de	 notre	 race,	 et	 mon	 frère	 et	 moi	 ne
cesserons	 jamais	 d'en	 revendiquer	 la	 possession.»	 Puis	 l'excellent	 homme	 frétille	 et	 sourit,
échange	avec	nous	force	poignées	de	main,	et	rentre	dans	son	gynécée	flottant.

L'avouerai-je?	 Nous	 sommes	 restés	 un	 peu	 désappointés,	 devant	 le	 sympathique	 mais	 peu
majestueux	 descendant	 des	 grands	 monarques	 d'Angkor.	 Le	 résident,	 notre	 très	 aimable	 hôte,
auquel	 nous	 communiquons	 nos	 impressions,	 nous	 conseille	 de	 nous	 arrêter	 en	 passant	 à
Compong-luong.	 «De	 là,	 vous	 irez	 visiter	 Oudong,	 l'avant-dernière	 capitale,	 et	 vous	 vous	 ferez
une	idée	plus	exacte	de	ce	que	peut	être	un	roi	cambodgien.»

Le	 lendemain,	 dès	 l'aube,	 notre	 jonque	 accostait	 la
berge	 de	 Compong-luong.	 Le	 gouverneur	 indigène
réquisitionne	 pour	 nous	 des	 charrettes	 à	 bœufs,	 et	 nous
nous	avançons	sur	une	chaussée,	 large	comme	une	route
nationale,	 qui	 conduit	 à	 Oudong-la-Superbe,	 le	 Versailles
du	Cambodge.	Vraiment,	cette	avenue	a	grand	air,	malgré
son	 état	 de	 délabrement,	 avec	 sa	 bordure	 de	 cocotiers
dominant	la	plaine	fertile;	et	sa	belle	mine	nous	donne	par
avance	une	haute	opinion	des	palais	qu'elle	dessert.	Aussi
quel	n'est	pas	notre	étonnement	lorsque	subitement	cette
large	voie	s'étrangle	et	se	perd	dans	un	champ	de	riz.	En
face	de	nous,	une	sorte	de	vague	oasis	nous	attire.	Nous
franchissons	une	palissade	de	gros	pieux,	surmontée	d'un
porche	de	 style	composite,	 et	nous	voilà	dans	 l'enclos	de
l'ancien	 palais	 royal.	 À	 l'extrémité	 d'un	 petit	 étang,	 on
rencontre	d'abord	une	«sala»,	hangar	à	deux	étages,	dont
les	pieds	plongent	dans	 l'eau.	Trois	petites	 estrades	 sont
rangées	devant,	à	la	hauteur	du	toit,	emmanchées	au	bout
de	trois	grosses	perches	qui	mesurent	bien	10	mètres	de
haut;	malgré	un	vague	air	de	gibet,	ces	colonnes	servaient
tout	bonnement	au	monarque	pour	s'exhiber	à	son	peuple.
À	 côté,	 un	 temple	 banal,	 blanc	 et	 or,	 dont	 les	 matériaux
s'effritent,	 renferme	 un	 grand	 Bouddha,	 caché	 sous	 un
rideau	de	percale	fleurie	à	six	sous	le	mètre.	Un	groupe	de
bonzes	dessert	ce	sanctuaire	et	loge	dans	les	bâtiments	du
palais	proprement	dit.	Déception:	le	palais	n'est	qu'une	paillote,	une	paillote	de	belles	dimensions
d'ailleurs,	longue	et	profonde,	quelque	chose	comme	un	modèle	défraîchi	du	genre.	À	l'intérieur,
les	appartements	du	roi,	père	de	Norodom,	possédaient	des	cloisons	de	planches	et	de	torchis,	où
paraissent	encore	des	restes	de	fresques.	Mais	pas	une	pierre	n'est	entrée	dans	la	construction
de	 cette	 résidence	 souveraine,	 pas	 une	 sculpture	 n'y	 éveille	 une	 impression	 d'art.	 Mystérieux
bâtisseurs	d'Angkor,	que	sont	devenus	vos	descendants?



LE	GOUVERNEUR	RÉQUISITIONNE	POUR	NOUS
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LA	JONQUE	DU	DEUXIÈME	ROI,	QUI	A,	L'AN	DERNIER,	SUCCÉDÉ	À
NORODOM	(page	368).—D'APRÈS	UNE	PHOTOGRAPHIE.

Autour	de	 l'enclos	royal,	sur	 l'emplacement	de	 la	cité	populeuse,	s'étalent	des	champs	et	des
marais.	Pourtant,	dans	la	première	moitié	du	XIXe	siècle,	il	y	avait	là	une	capitale.	Les	habitants
ont	émigré,	sans	même	laisser	derrière	eux	des	ruines,	car	le	bambou	et	la	paille	pourrissent	vite,
et	la	demeure	des	rois	ne	donne	pas	une	idée	grandiose	de	ce	que	pouvaient	être	les	cabanes	de
leurs	humbles	sujets.

Dans	un	coin	de	la	plaine,	la	reine-mère	a	construit	un	mausolée	à	la	mémoire	de	son	époux,	ce
monarque	 si	 mal	 logé.	 C'est	 un	 temple	 carré	 et	 entouré	 d'un	 péristyle	 de	 colonnes	 légères,
comme	 tous	 les	 sanctuaires	 du	 pays.	 Le	 toit,	 élégamment	 relevé,	 avec	 deux	 cornes	 qui
prolongeait	 le	 faîtage,	 est	 couvert	 d'une	 mosaïque	 de	 tuiles	 de	 couleur.	 Une	 triple	 terrasse,
protégée	par	une	balustrade,	moitié	pierres	et	moitié	faïence,	sert	de	piédestal	au	monument;	et
sur	 ses	 degrés,	 un	 régiment	 de	 petits	 dieux	 s'ébat	 et	 grimace:	 pantins	 monstrueux,	 véritables
épouvantails	à	moineaux,	ils	représentent,	paraît-il,	le	Panthéon	brahmanique	au	grand	complet.
Au	 bord	 de	 tous	 les	 perrons,	 aux	 angles	 de	 toutes	 les	 murailles,	 les	 uns	 émaillés	 et	 bariolés,
d'autres	 revêtus	 d'un	 stuc	 laiteux,	 ils	 veillent	 autour	 du	 temple	 pour	 en	 défendre	 les	 trésors.
Peine	inutile,	car	le	voleur	sacrilège	serait	le	premier	volé.	Il	faut	entrer	dans	ce	sanctuaire	pour
contempler	 une	 fois	 dans	 sa	 vie	 le	 plus	 parfait	 exemple	 de	 mauvais	 goût,	 le	 plus	 prodigieux
ramassis	 de	 camelote.	 Des	 fresques	 se	 déroulent	 le	 long	 des	 murs	 et	 semblent	 provoquer	 par
leurs	teintes	tapageuses	les	grincements	des	chauves-souris;	des	glaces,	entourées	de	mirifiques
cadres	 dorés,	 pendent	 aux	 piliers	 et	 reflètent	 l'âpre	 coloris	 des	 murailles.	 Sur	 l'estrade	 où
Bouddha	est	assis,	voici	tout	un	déballage	de	marchand	forain,	la	boutique	à	deux	sous,	où	à	tous
coups	l'on	gagne:	il	y	a	là	des	petits	pots	en	porcelaine	avec	des	fleurs	en	papier,	des	boules	de
verroterie	bleues	et	jaunes,	des	animaux	en	plâtre	doré,	des	bonshommes	en	carton	peint;	enfin,
pièces	de	choix	et	gloire	de	cet	étalage,	quatre	superbes	bocaux	de	pharmacien,	deux	rouges	et
deux	verts.

Sans	doute,	pour	rendre	à	son	époux	cet	hommage	posthume,	la	reine-mère	a	dépensé	tout	son
douaire:	les	architectes	et	les	artistes	ont	dû	lui	coûter	très	cher.	Pourtant	ces	splendeurs	encore
neuves	se	désagrègent	et	menacent	ruine.	Mainte	statue	n'a	plus	de	tête,	les	corniches	gisent	à
terre,	les	incrustations	des	portes	se	soulèvent	comme	la	terre	humide	sous	l'effort	de	la	gelée.
Pour	être	plus	à	portée	de	 surveiller	 la	 construction	de	 l'édifice,	 la	 vieille	 reine	habitait	 tout	à
côté	une	case	de	bambou;	et,	si	j'étais	un	des	bonzes	qui	occupent	aujourd'hui	les	appartements
de	la	souveraine,	je	me	sentirais	plus	en	sûreté	sous	l'humble	toiture	de	chaume,	qu'à	l'abri	des
murailles	peu	solides	du	temple.

Cependant,	 dans	 son	 enceinte	 problématique,	 Oudong-
la-Superbe	renferme	quelques	glorieux	vestiges.	 Il	existe,
non	 loin	 du	 tombeau	 dit	 de	 la	 reine-mère,	 un	 bloc	 de
collines	 surgies	 comme	 un	 récif	 au	 milieu	 de	 l'océan	 des
rizières.	 La	 forêt	 refoulée	 par	 les	 cultures	 jusqu'au	 pied
des	collines,	 escalade	 leurs	 sommets,	 et	du	 sein	de	cette
végétation	 insolite	 s'élancent	 des	 formes	 aiguës.	 Ce	 sont
des	obélisques	d'une	forme	particulière,	plus	courtauds	et
râblés	 que	 ceux	 d'Égypte;	 leur	 piédestal	 est	 massif	 et
carré,	 leur	 pointe	 arrondie	 et	 tournée	 en	 fuseau.	 On	 les
nomme	 des	 pnôms;	 l'usage	 veut	 qu'ils	 se	 hissent	 sur	 les
lieux	élevés:	et	c'est	pour	cela,	sans	doute,	qu'au	milieu	de
toutes	ces	constructions	déprimées,	ils	ont	si	bonne	mine.
Un	interminable	escalier	nous	mène	à	la	plus	haute	crête
de	la	montagne.	Là,	sur	une	large	terrasse,	deux	pnôms	se

dressent	côte	à	côte,	deux	jumeaux,	dont	l'un	est	incrusté	de	rosaces	et	de	guirlandes	en	faïence
multicolore.	 Autour	 de	 chaque	 piédestal	 d'énormes	 têtes	 d'éléphants	 supportent	 le	 poids	 du
monument.	De	ce	point	la	vue	est	magnifique	sur	la	plaine	coupée	de	rizières	et	d'étangs,	et	le
regard	erre	de	Pnôm-penh	à	la	frontière	du	Siam.	Sur	la	crête	ondoyante	des	autres	collines,	une
dizaine	de	pnomhs	émergent	des	bois	avec	leurs	chefs	pointus;	et	cela	donne	au	premier	plan	la
majestueuse	mélancolie	d'une	nécropole.	Je	ne	sais,	au	juste,	si	ces	monuments	ont	été	construits
pour	recevoir	 les	reliques	d'un	saint	ou	 les	cendres	d'un	roi.	Mais	cette	seconde	hypothèse	me
plaît	 davantage,	 et	 j'aime	 à	 penser	 que,	 pour	 entrer	 dans	 l'immortalité,	 les	 souverains	 du
Cambodge	savaient	retrouver	un	peu	de	la	grandeur	des	ancêtres.

De	 Oudong,	 la	 chaloupe,	 aidée	 par	 le
courant,	 nous	 remorque	 jusqu'à	 Pnôm-penh.
Là	 réside	 le	 roi	 actuel	du	pays,	Norodom,	au
nom	populaire;	 et	 encore	 tout	 imprégnés	des
souvenirs	de	son	père,	nous	dirigeons	vers	lui
notre	première	visite.	Nous	pénétrons	dans	la
vaste	 enceinte	 qu'occupent	 les	 bâtiments
royaux.	Au	lieu	d'un	palais	proprement	dit,	tel
que	 nous	 pourrions	 nous	 le	 figurer	 avec	 nos
idées	 d'Européens,	 nous	 nous	 trouvons	 en
présence	 d'un	 assemblage	 sans	 ordre	 de
constructions	 sans	 art.	 On	 entre	 là	 comme
dans	 un	 moulin.	 Partout	 l'herbe	 pousse,	 des
débris	 jonchent	 le	 sol,	 les	 cours	 sont	 à
proprement	 parler	 des	 basses-cours	 où	 la
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volaille	se	promène,	où	sèchent	des	oripeaux,	où	des	rosses	étiques	courent	dans	des	paddocks.
Voici	d'abord	la	salle	du	trône,	long	hangar	qui	me	fait	songer	à	la	salle	de	distribution	des	prix
dans	 mon	 vieux	 collège:	 dans	 l'intérieur,	 un	 mobilier	 de	 pacotille	 où	 s'étale	 pompeusement
l'article	de	Paris	défraîchi,	faux	bronzes	et	fausses	porcelaines,	faux	ors,	au	milieu	du	clinquant
de	 la	 verroterie;	 car	 nos	 commerçants	 malins	 reprennent	 au	 monarque	 une	 partie	 de	 sa	 liste
civile	 en	 lui	 vendant	 fort	 cher	 de	 prétendus	 objets	 d'art.	 Plus	 loin,	 on	 nous	 montre	 une
maisonnette	du	plus	mauvais	style	bourgeois,	achetée	toute	faite	à	 je	ne	sais	quelle	Exposition.
Le	souverain	demeure	dans	une	villa	de	même	espèce,	avec	vérandah,	bow-window	et	vitraux	de
couleur,	tout	ce	qui	constitue	le	confortable	d'un	commerçant	retiré.

Quelquefois,	cependant,	Norodom	voit	grand;	alors	les	immenses	enceintes	d'Angkor	semblent
troubler	ses	rêves.	Ainsi,	il	vient	d'achever	un	monument	qui	doit	illustrer	son	règne:	la	grande
pagode	 dorée;	 et	 l'inauguration	 de	 cet	 édifice	 donne	 cette	 année	 aux	 fêtes	 du	 Têt	 un	 éclat
inaccoutumé.	 Imaginez-vous	 une	 cour	 carrée	 aux	 proportions	 colossales.	 Tout	 autour	 s'allonge
une	 galerie	 en	 bois,	 et	 sur	 le	 mur	 qu'elle	 protège	 les	 légendes	 du	 Cambodge	 revivent	 en	 des
fresques	grossières,	d'un	effroyable	coloris.	Cette	 imitation,	prétentieuse	et	naïve	à	 la	 fois,	des
admirables	bas-reliefs	d'Angkor	donne	la	mesure	de	la	décadence	de	l'art	cambodgien.	Au	centre
de	la	cour,	la	pagode,	aux	proportions	frêles	mais	élégantes,	aux	toitures	gentiment	retroussées,
fait	assez	bonne	impression.	Faîtages	et	corniches,	portes	et	balcons,	tout	est	flamboyant	d'or;	les
balustres	sont	en	marbre	rouge,	et	les	colonnes,	hardies	et	légères,	ont	été	taillées	dans	le	plus
pur	marbre	de	Paros.	Mais	notre	curiosité	de	touristes,	pareille	à	celle	des	enfants	qui	veulent
toucher	 à	 tout	 ce	 qu'ils	 voient,	 nous	 a	 coûté	 la	 perte	 de	 nos	 illusions.	 Car,	 en	 montant	 les
marches	du	 temple,	 nous	 constatons	que	 la	blancheur	des	 colonnes	n'est	qu'un	 revêtement	de
plâtre,	et	que	les	balustrades	sont	faites	d'une	vulgaire	poterie,	tachée	de	chaux,	pour	simuler	les
veines	du	marbre.

Devant	 le	 temple,	 comme	 la	 signature	 de
l'artiste,	triomphe	la	statue	de	Norodom	Ier.	Il
est	 représenté	 à	 cheval,	 en	 costume	 de
général,	son	chapeau	à	la	main.	Le	monarque
est	 tout	 en	 or,	 et	 sa	 monture	 est	 peinte	 en
bleu	de	ciel.	L'allure	nous	semble	belle,	mais
la	 pose	 trop	 connue.	 Où	 diable	 avons-nous
déjà	vu	cela?	Un	mot	de	notre	guide	nous	met
sur	 la	voie.	C'est	une	statue	de	Napoléon	 III,
désaffectée	par	 le	Gouvernement	républicain,
et	 dont	 on	 a	 fait	 un	 Norodom	 à	 peu	 près
présentable,	 en	 supprimant	 l'impériale	 et	 en
aplatissant	 le	 nez.	 En	 toc,	 la	 statue	 du
monarque!	 En	 toc,	 ses	 palais	 et	 ses	 temples!
En	 toc,	 la	 ceinture	 quasi	 historique	 dont	 le

souvenir	est	lié	à	celui	d'un	de	nos	plus	fameux	hommes	politiques,	et	qui,	raconte-t-on,	avait	été
achetée	 700	 francs	 à	 un	 bijoutier	 du	 boulevard.	 Bref,	 au	 Cambodge,	 le	 toc	 est	 partout;	 ainsi
répandu,	il	cesse	d'être	une	aberration	du	goût,	pour	acquérir	l'importance	d'un	principe.

Il	arrive	aux	peuples,	comme	aux	vieillards,	de	retourner	à	l'enfance.	L'âge	mûr	de	cette	race
fut	 aussi	 son	 âge	 d'or.	 Depuis	 cette	 époque	 lointaine,	 les	 descendants	 dégénérés	 des	 Khmers
n'ont	conservé	de	leur	glorieux	passé	qu'un	souvenir	inconscient,	une	sorte	d'instinct	qui	leur	fait
aimer	les	constructions	à	grand	effet:	ils	ont	le	goût	non	plus	de	ce	qui	est	noble	et	beau,	mais	de
ce	qui	brille,	et	dissimulent	 la	pauvreté	de	 l'inspiration	sous	une	couche	bien	éclatante	d'ocre,
d'indigo	et	d'or.	Auprès	des	merveilles	architecturales	et	des	sculptures	d'Angkor,	leurs	œuvres
apparaissent	comme	des	jouets	d'enfants.

Ils	 ne	 travaillent	 pas	 pour	 l'avenir;	 aussi	 la	 solidité	 est-elle	 le	 moindre	 de	 leurs	 soucis.	 Le
présent	leur	suffit,	c'est-à-dire	la	durée	d'une	vie	humaine	ou	d'un	caprice	royal.	Pourvu	que	les
murailles	soient	blanches	et	que	les	toitures	et	les	ornements	flamboient	au	soleil,	il	leur	importe
peu	 que	 le	 marbre	 soit	 du	 plâtre,	 l'or	 de	 la	 bronzine,	 les	 murs	 de	 la	 terre	 battue	 et	 les
incrustations	un	mauvais	placage.	Le	 roi	qui	 a	 construit	un	monument	 veillera	peut-être	à	 son
entretien,	mais	à	coup	sûr	son	successeur	ne	s'en	préoccupera	nullement.	D'ailleurs,	pourquoi	les
monarques	cambodgiens	se	seraient-ils	embarrassés	d'édifices	durables	puisqu'ils	ont	partout	été
établis	comme	en	un	camp	volant?	Depuis	le	jour	où	ils	quittèrent	Angkor,	la	ville	de	pierre,	leurs
capitales	successives	ont	jalonné	les	rives	du	fleuve,	et	chaque	siècle	les	a	vus	se	rapprocher	un
peu	plus	de	la	mer.

Cette	instabilité	semble	avoir	été	toujours	la	caractéristique	de	la	race,	le	germe	fatal	que	son
génie	portait	en	lui	et	qui	peu	à	peu	devait	l'étouffer.	Elle	est	en	partie	cause	de	l'abandon	dans
lequel	les	Khmers	ont	laissé	tant	de	monuments	grandioses;	et	leurs	descendants,	avertis	par	cet
exemple	de	leur	propre	inconstance,	ont	perdu	l'habitude	d'employer	des	matériaux	solides	pour
des	œuvres	destinées	à	une	ruine	prochaine.

Pnomh-penh	sera,	espérons-le,	la	capitale	définitive	du	Cambodge.	Nous	y	avons	construit	des
édifices	 en	 bonnes	 pierres,	 nous	 avons	 apporté	 à	 ces	 Orientaux	 alanguis	 l'activité	 des	 climats
plus	tempérés	et	le	désir	du	progrès,	qui	n'exclut	ni	la	curiosité	ni	même	le	culte	du	passé;	il	faut
encore	les	aider	à	renouer	leurs	traditions	vingt	fois	séculaires,	afin	de	réveiller	par	là	l'énergie
de	leur	âme	endormie.	Le	Cambodge	est	un	arbre	vigoureux	où	nous	cueillerons	de	beaux	fruits,
à	condition	de	le	posséder	 jusqu'en	ses	racines;	or,	ses	racines	sont	du	côté	d'Angkor,	dans	les



provinces	que	Norodom	réclamait	comme	siennes.	Le	devoir	de	la	France	est	donc	de	soutenir	les
légitimes	réclamations	du	monarque	dont	elle	a	fait	son	protégé.

Nous	 avons	 visité,	 dans	 l'île	 de	 Ceylan,	 des	 ruines	 superbes	 que	 les	 Anglais	 s'efforcent
d'arracher	à	l'oubli	de	la	jungle.	Après	avoir	conquis	le	pays,	ils	ont	voulu	faire	revivre	les	gloires
de	son	histoire	et	 les	chefs-d'œuvre	de	son	génie.	Pourtant,	 les	Anglais	sont	gens	d'affaires,	et
non	de	sentiment.	La	France	au	contraire	se	pique	d'être	la	protectrice	passionnée	des	arts.	Elle
ne	peut,	sans	se	méconnaître	elle-même,	abandonner	à	un	peuple	encore	demi-barbare,	l'une	des
merveilles	 du	 monde	 et	 les	 reliques	 d'une	 civilisation	 troublante	 par	 les	 mystères	 de	 son
existence	autant	que	par	sa	puissante	originalité.

En	plaçant	 les	 rois	du	Cambodge	sous	notre	protectorat,	nous	avons	 sauvé	 leur	personnalité
que	 le	Siam	menaçait	d'absorber.	Mais	 il	 convient	d'achever	notre	œuvre	et	de	 remonter	avec
eux	le	cours	de	la	rivière	pour	les	remettre	en	possession	de	leur	chartrier.	Telle	est	l'obligation
morale	 assumée	 par	 nous	 le	 jour	 où	 nous	 avons	 recueilli	 cette	 monarchie	 qui	 s'en	 allait	 à	 la
dérive,	au	fil	de	l'eau.
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Calcutta.)

NAGA	 OU	 SOURCE	 SACRÉE	 DE	 BRAR,	 ENTRE	 BHAVAN	 ET	 EICHMAKAR.	 (D'après	 une
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photographie.)
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LE	MASSIF	DU	KOLAHOI	ET	LA	BIFURCATION	DE	LA	VALLÉE	DU	LIDAR	AU-DESSUS	DE	PALGAM,	VUE
PRISE	DE	GANETH-BAL.	(Photographie	Jadu	Kissen,	à	Delhi.)
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PONDJTARNI	ET	LE	CAMP	DES	PÈLERINS:	AU	FOND,	LA	PASSE	DU	MAHAGOUNAS.	(Photographie
Jadu	Kissen,	à	Delhi.)

CASCADE	 SORTANT	 DE	 DESSOUS	 UN	 PONT	 DE	 NEIGE	 ENTRE	 TANNIN	 ET	 ZODJI-PAL.	 (D'après
une	photographie.)

LE	 KOH-I-NOUR	 ET	 LES	 GLACIERS	 AU-DESSUS	 DU	 LAC	 ÇECRA-NAG.	 (Photographie	 Jadu
Kissen,	à	Delhi.)

GROTTE	D'AMARNATH.	(Photographie	Jadu	Kissen,	à	Delhi.)

ASTAN-MARG:	LA	PRAIRIE	ET	LES	BOULEAUX.	(D'après	une	photographie.)

CAMPEMENT	DE	GOUDJARS	À	ASTAN-MARG.	(D'après	une	photographie.)

LE	BAIN	DES	PÈLERINS	À	AMARNATH.	(D'après	une	photographie.)

PÈLERINS	D'AMARNATH:	LE	SADHOU	DE	PATIALA;	PAR	DERRIÈRE,	DES	BRAHMANES,	ET	À	DROITE,
DES	MUSULMANS	DU	KACHMIR.	(D'après	une	photographie.)

MOSQUÉE	DE	VILLAGE	AU	KACHMIR.	(D'après	une	photographie.)

BRODEURS	KACHMIRIS	SUR	TOILE.	(Photographie	Bourne	et	Shepherd,	à	Calcutta.)

MENDIANT	MUSULMAN.	(D'après	une	photographie.)

LE	 BRAHMA	 SAR	 ET	 LE	 CAMP	 DES	 PÈLERINS	 AU	 PIED	 DE	 L'HARAMOUK.	 (D'après	 une
photographie.)

LAC	 GANGABAL	 AU	 PIED	 DU	 MASSIF	 DE	 L'HARAMOUK.	 (Photographie	 Jadu	 Kissen,	 à
Delhi.)

LE	 NOUN-KOL,	 AU	 PIED	 DE	 L'HARAMOUK,	 ET	 LE	 BAIN	 DES	 PÈLERINS.	 (D'après	 une
photographie.)

FEMMES	 MUSULMANES	 DU	 KACHMIR	 AVEC	 LEURS	 «HOUKAS»	 (PIPES)	 ET	 LEUR	 «HANGRI»
(CHAUFFERETTE).	(Photographie	Jadu	Kissen,	à	Delhi.)

TEMPLES	RUINÉS	À	VANGATH.	(D'après	une	photographie.)

«MÊLA»	 OU	 FOIRE	 RELIGIEUSE	 À	 HAZARAT-BAL.	 (En	haut,	photographie	par	 l'auteur;
en	bas,	photographie	Jadu	Kissen,	à	Delhi.)

LA	 VILLA	 DE	 CHEIK	 SAFAI-BAGH,	 AU	 SUD	 DU	 LAC	 DE	 SRINAGAR.	 (D'après	 une
photographie.)

NISHAT-BAGH	ET	LE	BORD	ORIENTAL	DU	LAC	DE	SRINAGAR.	(Photographie	Jadu	Kissen,	à
Delhi.)

LE	CANAL	DE	MAR	À	SRIDAGAR.	(Photographie	Jadu	Kissen,	à	Delhi.)

LA	MOSQUÉE	DE	SHAH	HAMADAN	À	SRINAGAR	(RIVE	DROITE).	(Photographie	Jadu	Kissen,
à	Delhi.)

SPÉCIMENS	DE	L'ART	DU	KACHMIR.	(D'après	une	photographie.)

SOUVENIRS	DE	LA	COTE	D'IVOIRE
PAR	le	docteur	LAMY

Médecin-major	des	troupes	coloniales.

LA	 BARRE	 DE	GRAND-BASSAM	 NÉCESSITE	 UN	 GRAND	 DÉPLOIEMENT	 DE	 FORCE	 POUR	 LA	 MISE	 À
L'EAU	D'UNE	PIROGUE.	(D'après	une	photographie.)

LE	 FÉMINISME	 À	 ADOKOÏ:	 UN	 MÉDECIN	 CONCURRENT	 DE	 L'AUTEUR.	 (D'après	 une
photographie.)

«TRAVAIL	 ET	 MATERNITÉ»	 OU	 «COMMENT	 VIVENT	 LES	 FEMMES	 DE	 PETIT-ALÉPÉ».	 (D'après
une	photographie.)

À	MOTÉSO:	SOINS	MATERNELS.	(D'après	une	photographie.)

INSTALLATION	 DE	 NOTRE	 CAMPEMENT	 DANS	 UNE	 CLAIRIÈRE	 DÉBROUSSAILLÉE.	 (D'après	 une
photographie.)
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ENVIRONS	DE	GRAND-ALÉPÉ:	DES	HANGARS	DANS	UNE	PALMERAIE,	ET	UNE	DOUZAINE	DE	GRANDS
MORTIERS	DESTINÉS	À	LA	PRÉPARATION	DE	L'HUILE	DE	PALME.	(D'après	une	photographie.)

DANS	 LE	 SENTIER	 ÉTROIT,	 MONTANT,	 IL	 FAUT	 MARCHER	 EN	 FILE	 INDIENNE.	 (D'après	 une
photographie.)

NOUS	 UTILISONS	 LE	 FÛT	 RENVERSÉ	 D'UN	 ARBRE	 POUR	 TRAVERSER	 LA	 MÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	POPOTE	DANS	UN	ADMIRABLE	CHAMP	DE	BANANIERS.	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	COUPANT	UN	ACAJOU.	(D'après	une	photographie.)

LA	CÔTE	D'IVOIRE.	—	LE	PAYS	ATTIÉ.

CE	 FUT	 UN	 SAUVE-QUI-PEUT	 GÉNÉRAL	 QUAND	 JE	 BRAQUAI	 SUR	 LES	 INDIGÈNES	 MON	 APPAREIL
PHOTOGRAPHIQUE.	(Dessin	de	J.	Lavée,	d'après	une	photographie.)

LA	RUE	PRINCIPALE	DE	GRAND-ALÉPÉ.	(D'après	une	photographie.)

LES	TROIS	GRACES	DE	MOPÉ	(PAYS	ATTIÉ).	(D'après	une	photographie.)

FEMME	DU	PAYS	ATTIÉ	PORTANT	SON	ENFANT	EN	GROUPE.	(D'après	une	photographie.)

UNE	CLAIRIÈRE	PRÈS	DE	MOPÉ.	(D'après	une	photographie.)

LA	GARNISON	DE	MOPÉ	SE	PORTE	À	NOTRE	RENCONTRE.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	DE	MOPÉ	FABRIQUANT	SON	SAVON	À	BASE	D'HUILE	DE	PALME	ET	DE	CENDRES	DE	PEAUX
DE	BANANES.	(D'après	une	photographie.)

DANSE	 EXÉCUTÉE	 AUX	 FUNÉRAILLES	 DU	 PRINCE	 HÉRITIER	 DE	 MOPÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

TOILETTE	ET	EMBAUMEMENT	DU	DÉFUNT.	(D'après	une	photographie.)

JEUNE	FEMME	ET	JEUNE	FILLE	DE	MOPÉ.	(D'après	une	photographie.)

ROUTE,	 DANS	 LA	 FORÊT	 TROPICALE,	 DE	 MALAMALASSO	 À	 DABOISSUÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

BENIÉ	COAMÉ,	 ROI	 DE	BETTIÉ	 ET	 AUTRES	 LIEUX,	 ENTOURÉ	 DE	 SES	 FEMMES	 ET	 DE	 SES	 HAUTS
DIGNITAIRES.	(D'après	une	photographie.)

CHUTE	 DU	 MALA-MALA,	 AFFLUENT	 DU	 COMOÉ,	 À	 MALAMALASSO.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	VALLÉE	DU	COMOÉ	À	MALAMALASSO.	(D'après	une	photographie.)

TAM-TAM	DE	GUERRE	À	MOPÉ.	(D'après	une	photographie.)

PIROGUIERS	DE	LA	CÔTE	D'IVOIRE	PAGAYANT.	(D'après	une	photographie.)

ALLOU,	LE	BOY	DU	DOCTEUR	LAMY.	(D'après	une	photographie.)

LA	FORÊT	TROPICALE	À	LA	CÔTE	D'IVOIRE.	(D'après	une	photographie.)

LE	DÉBITAGE	DES	ARBRES.	(D'après	une	photographie.)

LES	LIANES	SUR	LA	RIVE	DU	COMOÉ.	(D'après	une	photographie.)

LES	 OCCUPATIONS	 LES	 PLUS	 FRÉQUENTES	 AU	 VILLAGE:	 DISCUSSIONS	 ET	 FARNIENTE	 ATTIÉ.
(D'après	une	photographie.)

UN	INCENDIE	À	GRAND-BASSAM.	(D'après	une	photographie.)

LA	 DANSE	 INDIGÈNE	 EST	 CARACTÉRISÉE	 PAR	 DES	 POSES	 ET	 DES	 GESTES	 QUI	 RAPPELLENT	 UNE
PANTOMIME.	(D'après	une	photographie.)

UNE	INONDATION	À	GRAND-BASSAM.	(D'après	une	photographie.)

UN	CAMPEMENT	SANITAIRE	À	ABIDJEAN.	(D'après	une	photographie.)

UNE	RUE	DE	JACKVILLE,	SUR	LE	GOLFE	DE	GUINÉE.	(D'après	une	photographie.)

GRAND-BASSAM:	 CASES	 DÉTRUITES	 APRÈS	 UNE	 ÉPIDÉMIE	 DE	 FIÈVRE	 JAUNE.	 (D'après	 une
photographie.)

GRAND-BASSAM:	LE	BOULEVARD	TREICH-LAPLÈNE.	(D'après	une	photographie.)
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L'ÎLE	D'ELBE
PAR	M.	PAUL	GRUYER

L'ÎLE	D'ELBE	SE	DÉCOUPE	SUR	L'HORIZON,	ABRUPTE,	MONTAGNEUSE	ET	VIOLÂTRE.

UNE	JEUNE	FILLE	ELBOISE,	AU	REGARD	ÉNERGIQUE,	À	LA	PEAU	D'UNE	BLANCHEUR	DE	LAIT	ET	AUX
BEAUX	CHEVEUX	NOIRS.

LES	RUES	DE	PORTO-FERRAIO	SONT	TOUTES	UN	ESCALIER	(page	100).

PORTO-FERRAIO:	À	L'ENTRÉE	DU	PORT,	UNE	VIEILLE	TOUR	GÉNOISE,	TRAPUE,	BIZARRE	DE	FORME,
SE	MIRE	DANS	LES	FLOTS.

PORTO-FERRAIO:	LA	PORTE	DE	TERRE,	PAR	LAQUELLE	SORTAIT	NAPOLÉON	POUR	SE	RENDRE	À	SA
MAISON	DE	CAMPAGNE	DE	SAN	MARTINO.

PORTO-FERRAIO:	LA	PORTE	DE	MER,	OÙ	ABORDA	NAPOLÉON.

LA	«TESTE»	DE	NAPOLÉON	(page	100).

PORTO-FERRAIO	S'ÉCHELONNE	AVEC	SES	TOITS	PLATS	ET	SES	FAÇADES	SCINTILLANTES	DE	CLARTÉ
(page	99).

PORTO-FERRAIO:	 LES	 REMPARTS	 DÉCOUPENT	 SUR	 LE	 CIEL	 D'UN	 BLEU	 SOMBRE	 LEUR	 PROFIL
ANGULEUX	(page	99).

LA	 FAÇADE	 EXTÉRIEURE	 DU	 «PALAIS»	 DES	 MULINI	 OÙ	 HABITAIT	 NAPOLÉON	 À	 PORTO-FERRAIO
(page	101).

LE	JARDIN	IMPÉRIAL	ET	LA	TERRASSE	DE	LA	MAISON	DES	MULINI	(page	102).

LA	VIA	NAPOLEONE,	QUI	MONTE	AU	«PALAIS»	DES	MULINI.

LA	SALLE	DU	CONSEIL	À	PORTO-FERRAIO,	AVEC	LE	PORTRAIT	DE	LA	DERNIÈRE	GRANDE-DUCHESSE
DE	TOSCANE	ET	CELUI	DE	NAPOLÉON,	d'après	le	tableau	de	Gérard.

LA	 GRANDE	 SALLE	 DES	 MULINI	 AUJOURD'HUI	 ABANDONNÉE,	 AVEC	 SES	 VOLETS	 CLOS	 ET	 LES
PEINTURES	DÉCORATIVES	QU'Y	FIT	FAIRE	L'EMPEREUR	(page	101).

UNE	PAYSANNE	ELBOISE	AVEC	SON	VASTE	CHAPEAU	QUI	LA	PROTÈGE	DU	SOLEIL.

LES	MILLE	MÈTRES	DU	MONTE	CAPANNA	ET	DE	SON	VOISIN,	LE	MONTE	GIOVE,	DÉVALENT	DANS
LES	FLOTS	DE	TOUTE	LEUR	HAUTEUR.

UN	ENFANT	ELBOIS.

MARCIANA	ALTA	ET	SES	RUELLES	ÉTROITES.

MARCIANA	 MARINA	 AVEC	 SES	 MAISONS	 RANGÉES	 AUTOUR	 DU	 RIVAGE	 ET	 SES	 EMBARCATIONS
TIRÉES	SUR	LA	GRÈVE.

LES	CHÂTAIGNIERS	DANS	LE	BROUILLARD,	SUR	LE	FAITE	DU	MONTE	GIOVE.

...	ET	VOICI	AU-DESSUS	DE	MOI	MARCIANA	ALTA	SURGIR	DES	NUÉES	(page	111).

LA	«SEDA	DI	NAPOLEONE»	SUR	LE	MONTE	GIOVE	OÙ	L'EMPEREUR	S'ASSEYAIT	POUR	DÉCOUVRIR
LA	CORSE.

LA	 BLANCHE	 CHAPELLE	 DE	 MONSERRAT	 AU	 CENTRE	 D'UN	 AMPHITHÉÂTRE	 DE	 ROCHERS	 EST
ENTOURÉE	DE	SVELTES	CYPRÈS	(page	117).

VOICI	 RIO	 MONTAGNE	 DONT	 LES	 MAISONS	 RÉGULIÈRES	 ET	 CUBIQUES	 ONT	 L'AIR	 DE	 DOMINOS
EMPILÉS...	(page	118).

J'APERÇOIS	POGGIO,	UN	AUTRE	VILLAGE	PERDU	AUSSI	DANS	LES	NUÉES.

UNE	DES	TROIS	CHAMBRES	DE	L'ERMITAGE.

L'ERMITAGE	DU	MARCIANA	OÙ	L'EMPEREUR	REÇUT	LA	VISITE	DE	LA	COMTESSE	WALEWSKA,	LE	3
SEPTEMBRE	1814.

LE	PETIT	PORT	DE	PORTO-LONGONE	DOMINÉ	PAR	LA	VIEILLE	CITADELLE	ESPAGNOLE	(page	117).

LA	MAISON	DE	MADAME	MÈRE	À	MARCIANA	ALTA.	—	«BASTIA,	SIGNOR!»	—	LA	CHAPELLE	DE	LA
MADONE	SUR	LE	MONTE	GIOVE.

LE	COUCHER	DU	SOLEIL	SUR	LE	MONTE	GIOVE.

PORTO-FERRAIO	ET	SON	GOLFE	VUS	DES	JARDINS	DE	SAN	MARTINO.
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L'ARRIVÉE	DE	NAPOLÉON	À	L'ÎLE	D'ELBE.	(D'après	une	caricature	du	temps.)

LE	DRAPEAU	DE	NAPOLÉON	ROI	DE	L'ÎLE	D'ELBE:	FOND	BLANC,	BANDE	ORANGÉ-ROUGE	ET	TROIS
ABEILLES	JADIS	DORÉES.

LA	SALLE	DE	BAINS	DE	SAN	MARTINO	A	CONSERVÉ	SA	BAIGNOIRE	DE	PIERRE.

LA	CHAMBRE	DE	NAPOLÉON	À	SAN	MARTINO.

LA	COUR	DE	NAPOLÉON	À	L'ÎLE	D'ELBE.	(D'après	une	caricature	du	temps.)

UNE	FEMME	DU	VILLAGE	DE	MARCIANA	ALTA.

LE	PLAFOND	DE	SAN	MARTINO	ET	LES	DEUX	COLOMBES	SYMBOLIQUES	REPRÉSENTANT	NAPOLÉON
ET	MARIE-LOUISE.

SAN	 MARTINO	 RAPPELLE	 PAR	 SON	 ASPECT	 UNE	 DE	 CES	 MAISONNETTES	 À	 LA	 JEAN-JACQUES
ROUSSEAU,	AGRESTES	ET	PAISIBLES	(page	123).

RIDEAU	DU	THÉÂTRE	DE	PORTO-FERRAIO	REPRÉSENTANT	NAPOLÉON	SOUS	LA	FIGURE	D'APOLLON
GARDANT	SES	TROUPEAUX	CHEZ	ADMÈTE.

LA	SALLE	ÉGYPTIENNE	DE	SAN	MARTINO	EST	DEMEURÉE	INTACTE	AVEC	SES	PEINTURES	MURALES
ET	SON	BASSIN	À	SEC.

BRODERIES	DE	SOIE	DU	COUVRE-LIT	ET	DU	BALDAQUIN	DU	LIT	DE	NAPOLÉON	AUX	MULINI,	DONT
ON	A	FAIT	LE	TRÔNE	ÉPISCOPAL	DE	L'ÉVÊQUE	D'AJACCIO.

LA	SIGNORINA	SQUARCI	DANS	LA	ROBE	DE	SATIN	BLANC	QUE	SON	AÏEULE	PORTAIT	À	LA	COUR	DES
MULINI.

ÉVENTAIL	 DE	 PAULINE	 BORGHÈSE,	 EN	 IVOIRE	 SCULPTÉ,	 ENVOYÉ	 EN	 SOUVENIR	 D'ELLE	 À	 LA
SIGNORA	TRADITI,	FEMME	DU	MAIRE	DE	PORTO-FERRAIO.

LE	LIT	DE	MADAME	MÈRE,	QU'ELLE	S'ÉTAIT	FAIT	ENVOYER	DE	PARIS	À	L'ÎLE	D'ELBE.

LE	VIEIL	AVEUGLE	SOLDANI,	FILS	D'UN	SOLDAT	DE	WATERLOO,	CHAUFFAIT,	À	UN	PETIT	BRASERO
DE	TERRE	JAUNE,	SES	MAINS	OSSEUSES.

L'ENTRÉE	 DU	 GOULET	 DE	 PORTO-FERRAIO	 PAR	 OÙ	 SORTIT	 LA	 FLOTTILLE	 IMPÉRIALE,	 LE	 26
FÉVRIER	1815.

D'ALEXANDRETTE	AU	COUDE	DE	L'EUPHRATE
PAR	M.	VICTOR	CHAPOT

membre	de	l'École	française	d'Athènes.

DANS	UNE	SORTE	DE	CIRQUE	SE	DRESSENT	LES	PANS	DE	MURAILLE	DU	KSAR-EL-BENAT	 (page
142).	(D'après	une	photographie.)

LE	CANAL	DE	SÉLEUCIE	EST,	PAR	ENDROITS,	UN	TUNNEL	(page	140).

VERS	LE	COUDE	DE	L'EUPHRATE:	LA	PENSÉE	DE	RELEVER	LES	TRACES	DE	VIE	ANTIQUE	A	DICTÉ
L'ITINÉRAIRE.

L'ANTIOCHE	MODERNE:	DE	L'ANCIENNE	ANTIOCHE	IL	NE	RESTE	QUE	L'ENCEINTE,	AUX	FLANCS	DU
SILPIOS	(page	137).

LES	 RUES	 D'ANTIOCHE	 SONT	 ÉTROITES	 ET	 TORTUEUSES;	 PARFOIS,	 AU	 MILIEU,	 SE	 CREUSE	 EN
FOSSÉ.	(D'après	une	photographie.)

LE	TOUT-ANTIOCHE	INONDE	LES	PROMENADES.	(D'après	une	photographie.)

LES	CRÊTES	DES	COLLINES	SONT	COURONNÉES	DE	CHAPELLES	RUINÉES	(page	142).

ALEP	EST	UNE	VILLE	MILITAIRE.	(D'après	une	photographie.)

LA	CITADELLE	D'ALEP	SE	DÉTACHE	DES	QUARTIERS	QUI	L'AVOISINENT	 (page	143).	(D'après
une	photographie.)

LES	 PAROIS	 DU	 CANAL	 DE	 SÉLEUCIE	 S'ÉLÈVENT	 JUSQU'À	 40	 MÈTRES.	 (D'après	 une
photographie.)

LES	TOMBEAUX	DE	SÉLEUCIE	S'ÉTAGEAIENT	SUR	LE	KASIOS.	(D'après	une	photographie.)

À	ALEP	UNE	SEULE	MOSQUÉE	PEUT	PRESQUE	PASSER	POUR	UNE	ŒUVRE	D'ART.	(D'après	une
photographie.)

TOUT	ALENTOUR	D'ALEP	LA	CAMPAGNE	EST	DÉSERTE.	(D'après	une	photographie.)
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LE	KASR-EL-BENAT,	ANCIEN	COUVENT	FORTIFIÉ.

BALKIS	ÉVEILLE,	DE	LOIN	ET	DE	HAUT,	L'IDÉE	D'UNE	TAUPINIÈRE	(page	147).	(D'après	une
photographie.)

STÈLE	HITTITE.	L'ARTISTE	N'A	EXÉCUTÉ	QU'UN	PREMIER	RAVALEMENT	(page	148).

ÉGLISE	 ARMÉNIENNE	 DE	 NISIB;	 LE	 PLAN	 EN	 EST	 MASQUÉ	 AU	 DEHORS.	 (D'après	 une
photographie.)

TELL-ERFAT	EST	PEUPLÉ	D'YAZIDES;	ON	LE	RECONNAÎT	À	LA	FORME	DES	HABITATIONS.	(D'après
une	photographie.)

LA	 RIVE	 DROITE	 DE	 L'EUPHRATE	 ÉTAIT	 COUVERTE	 DE	 STATIONS	 ROMAINES	 ET	 BYZANTINES.
(D'après	une	photographie.)

BIREDJIK	 VU	 DE	 LA	 CITADELLE:	 LA	 PLAINE	 S'ALLONGE	 INDÉFINIMENT	 (page	148).	 (D'après
une	photographie.)

SÉRÉSAT:	 VILLAGE	 MIXTE	 D'YAZIDES	 ET	 DE	 BÉDOUINS	 (page	 146).	 (D'après	 une
photographie.)

LES	TCHERKESSES	DIFFÈRENT	DES	AUTRES	MUSULMANS;	SUR	LEUR	PERSONNE,	PAS	DE	HAILLONS
(page	152).	(D'après	une	photographie.)

RAS-EL-AÏN.	 DEUX	 JOURS	 SE	 PASSENT,	 MÉLANCOLIQUES,	 EN	 NÉGOCIATIONS	 (page	 155).
(D'après	une	photographie.)

J'AI	LAISSÉ	MA	TENTE	HORS	LES	MURS	DEVANT	ORFA.	(D'après	une	photographie.)

ENVIRONS	 D'ORFA:	 LES	 VIGNES,	 BASSES,	 COURENT	 SUR	 LE	 SOL.	 (D'après	 une
photographie.)

VUE	GÉNÉRALE	D'ORFA.	(D'après	une	photographie.)

PORTE	ARABE	À	RAKKA	(page	152).	(D'après	une	photographie.)

PASSAGE	DE	L'EUPHRATE:	LES	CHEVAUX	APEURÉS	SONT	PORTÉS	DANS	LE	BAC	À	FORCE	DE	BRAS
(page	159).	(D'après	une	photographie.)

BÉDOUIN.	(D'après	une	photographie.)

CITADELLE	 D'ORFA:	 DEUX	 PUISSANTES	 COLONNES	 SONT	 RESTÉES	 DEBOUT.	 (D'après	 une
photographie.)

ORFA:	 MOSQUÉE	 IBRAHIM-DJAMI;	 LES	 PROMENEURS	 FLÂNENT	 DANS	 LA	 COUR	 ET	 DEVANT	 LA
PISCINE	(page	157).	(D'après	une	photographie.)

PONT	BYZANTIN	ET	ARABE	(page	159).	(D'après	une	photographie.)

MAUSOLÉE	 D'ALIF,	 ORNÉ	 D'UNE	 FRISE	 DE	 TÊTES	 SCULPTÉES	 (page	 160).	 (D'après	 une
photographie.)

MAUSOLÉE	 DE	 THÉODORET,	 SELON	 LA	 LÉGENDE,	 PRÈS	 DE	 CYRRHUS.	 (D'après	 une
photographie.)

KARA-MOUGHARA:	 AU	 SOMMET	 SE	 VOIT	 UNE	 GROTTE	 TAILLÉE	 (page	 165).	 (D'après	 une
photographie.)

L'EUPHRATE	 EN	 AMONT	 DE	 ROUM-KALEH;	 SUR	 LA	 FALAISE	 CAMPAIT	 UN	 PETIT	 CORPS	 DE
LÉGIONNAIRES	ROMAINS	(page	160).	(D'après	une	photographie.)

TRAPPE	DE	CHECKHLÉ:	UN	GRAND	ÉDIFICE	EN	PIERRES	A	REMPLACÉ	LES	PREMIÈRES	HABITATIONS
(page	166).

TRAPPE	DE	CHECKHLÉ:	LA	CHAPELLE	(page	166).	(D'après	une	photographie.)

PÈRE	MARONITE	(page	168).	(D'après	une	photographie.)

ACBÈS	 EST	 SITUÉ	 AU	 FOND	 D'UN	 GRAND	 CIRQUE	 MONTAGNEUX	 (page	166).	 (D'après	une
photographie.)

TRAPPE	DE	CHECKHLÉ:	PREMIÈRES	HABITATIONS	DES	TRAPPISTES	(page	166).	(D'après	une
photographie.)

LA	FRANCE	AUX	NOUVELLES-HÉBRIDES
PAR	M.	RAYMOND	BEL
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INDIGÈNES	HÉBRIDAIS	DE	L'ÎLE	DE	SPIRITU-SANTO.	(D'après	une	photographie.)

LE	PETIT	PERSONNEL	D'UN	COLON	DE	MALLI-COLO.	(D'après	une	photographie.)

LE	QUAI	DE	FRANCEVILLE	OU	PORT-VILA,	DANS	L'ÎLE	VATÉ.	(D'après	une	photographie.)

UNE	CASE	DE	L'ÎLE	DE	SPIRITU-SANTO	ET	SES	HABITANTS.	(D'après	une	photographie.)

LE	PORT	DE	FRANCEVILLE	OU	PORT-VILA,	DANS	L'ÎLE	VATÉ,	PRÉSENTE	UNE	RADE	MAGNIFIQUE.
(D'après	une	photographie.)

C'EST	 À	 PORT-VILA	 OU	 FRANCEVILLE,	 DANS	 L'ÎLE	 VATÉ,	 QUE	 LA	 FRANCE	 A	 UN	 RÉSIDENT.
(D'après	une	photographie.)

DIEUX	INDIGÈNES	OU	TABOUS.	(D'après	une	photographie.)

LES	 INDIGÈNES	HÉBRIDAIS	DE	L'ÎLE	MALLICOLO	ONT	UN	COSTUME	ET	UNE	PHYSIONOMIE	MOINS
SAUVAGES	QUE	CEUX	DE	L'ÎLE	PENTECÔTE.	(D'après	des	photographies.)

PIROGUES	DE	L'ÎLE	VAO.	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	EMPLOYÉS	AU	SERVICE	D'UN	BATEAU.	(D'après	une	photographie.)

UN	SOUS-BOIS	DANS	L'ÎLE	DE	SPIRITU-SANTO.	(D'après	une	photographie.)

UN	BANQUET	DE	FRANÇAIS	À	PORT-VILA	(FRANCEVILLE).	(D'après	une	photographie.)

LA	COLONIE	FRANÇAISE	DE	PORT-VILA	(FRANCEVILLE).	(D'après	une	photographie.)

LA	RIVIÈRE	DE	LUGANVILLE.	(D'après	une	photographie.)

LA	RUSSIE,	RACE	COLONISATRICE
PAR	M.	ALBERT	THOMAS

LES	ENFANTS	RUSSES,	AUX	GROSSES	JOUES	PALES,	DEVANT	L'ISBA	(page	182).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LA	REINE	DES	CLOCHES	«TSAR	KOLOKOL»	(page	190).	(D'après	une	photographie	de
M.	Thiébeaux.)

LES	 CHARIOTS	 DE	 TRANSPORT	 QUE	 L'ON	 RENCONTRE	 EN	 LONGUES	 FILES	 DANS	 LES	 RUES	 DE
MOSCOU	(page	183).

LES	 PAYSANNES	 EN	 PÈLERINAGE	 ARRIVÉES	 ENFIN	 À	 MOSCOU,	 LA	 CITÉ	 SAINTE	 (page	 182).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

UNE	CHAPELLE	OÙ	LES	PASSANTS	ENTRENT	ADORER	LES	 ICÔNES	(page	183).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LA	 PORTE	 DU	 SAUVEUR	 QUE	 NUL	 NE	 PEUT	 FRANCHIR	 SANS	 SE	 DÉCOUVRIR	 (page	 185).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UNE	PORTE	DU	KREML	(page	185).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LES	MOINES	DU	COUVENT	DE	SAINT-SERGE,	UN	DES	COUVENTS	QUI	ENTOURENT	LA	CITÉ	SAINTE
(page	185).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DEUX	VILLES	DANS	LE	KREML:	CELLE	DU	XVE	SIÈCLE,	CELLE	D'IVAN,	ET	LA	VILLE	MODERNE,	QUE
SYMBOLISE	ICI	LE	PETIT	PALAIS	(page	190).

LE	MUR	D'ENCEINTE	DU	KREML,	AVEC	SES	CRÉNEAUX,	SES	TOURS	AUX	TOITS	AIGUS	(page	183).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

TOUT	PRÈS	DE	L'ASSOMPTION,	LES	DEUX	ÉGLISES-SŒURS	SE	DRESSENT:	LES	SAINTS-ARCHANGES
ET	L'ANNONCIATION	(page	186).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

À	 L'EXTRÉMITÉ	 DE	 LA	 PLACE	 ROUGE,	 SAINT-BASILE	 DRESSE	 LE	 FOUILLIS	 DE	 SES	 CLOCHERS
(page	184).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

DU	 HAUT	 DE	 L'IVAN	 VÉLIKI,	 LA	 VILLE	 IMMENSE	 SE	 DÉCOUVRE	 (page	 190).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	DES	ISVOTCHIKS	QUI	NOUS	MÈNENT	GRAND	TRAIN	À	TRAVERS	LES	RUES	DE	MOSCOU	(page
182).

IL	FAIT	BON	ERRER	PARMI	LA	FOULE	PITTORESQUE	DES	MARCHÉS	MOSCOVITES,	ENTRE	LES	PETITS
MARCHANDS,	 ARTISANS	 OU	 PAYSANS	 QUI	 APPORTENT	 LÀ	 LEURS	 PRODUITS	 (page	 195).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)
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L'ISVOTCHIK	 A	 REVÊTU	 SON	 LONG	 MANTEAU	 BLEU	 (page	 194).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

ITINÉRAIRE	DE	MOSCOU	À	TOMSK.

À	CÔTÉ	D'UNE	ÉPICERIE,	UNE	DES	PETITES	BOUTIQUES	OÙ	L'ON	VEND	LE	KVASS,	LE	CIDRE	RUSSE
(page	195).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

ET	 DES	 TATARS	 OFFRAIENT	 DES	 ÉTOFFES	 ÉTALÉES	 SUR	 LEURS	 BRAS	 (page	 195).	 (D'après
une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PATIENTS,	 RÉSIGNÉS,	 LES	 COCHERS	 ATTENDENT	 SOUS	 LE	 SOLEIL	 DE	 MIDI	 (page	 194).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

UNE	 COUR	 DU	 QUARTIER	 OUVRIER,	 AVEC	 L'ICÔNE	 PROTECTRICE	 (page	196).	 (D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

SUR	LE	FLANC	DE	LA	COLLINE	DE	NIJNI,	AU	PIED	DE	LA	ROUTE	QUI	RELIE	LA	VIEILLE	VILLE	À	LA
NOUVELLE,	LA	CITADELLE	AU	MARCHÉ	(page	204).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.
Cahen.)

LE	MARCHÉ	ÉTINCELAIT	DANS	SON	FOUILLIS	(page	195).	(D'après	une	photographie	de
M.	J.	Cahen.)

DÉJÀ	 LA	 GRANDE	 INDUSTRIE	 PÉNÈTRE:	 ON	 RENCONTRE	 À	 MOSCOU	 DES	 OUVRIERS	 MODERNES
(page	195).	(D'après	une	photographie.)

SUR	 L'OKA,	 UN	 LARGE	 PONT	 DE	 BOIS	 BARRAIT	 LES	 EAUX	 (page	 204).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

DANS	 LE	 QUARTIER	 OUVRIER,	 LES	 FAMILLES	 S'ENTASSENT,	 À	 TOUS	 LES	 ÉTAGES,	 AUTOUR	 DE
GRANDES	COURS	(page	196).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LE	CHAR	FUNÈBRE	ÉTAIT	BLANC	ET	DORÉ	(page	194).	(D'après	une	photographie.)

À	 NIJNI,	 TOUTES	 LES	 RACES	 SE	 RENCONTRENT,	 GRANDS-RUSSIENS,	 TATARS,	 TCHERKESSES
(page	208).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

UNE	 FEMME	 TATARE	 DE	KAZAN	 DANS	 L'ENVELOPPEMENT	 DE	 SON	 GRAND	 CHÂLE	 (page	214).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

NOUS	AVONS	TRAVERSÉ	LE	GRAND	PONT	QUI	MÈNE	À	LA	FOIRE	 (page	205).	 (D'après	une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

AU	 DEHORS,	 LA	 VIE	 DE	 CHAQUE	 JOUR	 S'ÉTALAIT,	 PÊLE-MÊLE,	 À	 L'ORIENTALE	 (page	 207).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LES	 GALERIES	 COUVERTES,	 DEVANT	 LES	 BOUTIQUES	 DE	 NIJNI	 (page	 206).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

DANS	LES	RUES,	LES	PETITS	MARCHANDS	ÉTAIENT	INNOMBRABLES	(page	207).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DANS	 UNE	 RUE,	 C'ÉTAIENT	 DES	 COFFRES	 DE	 TOUTES	 DIMENSIONS,	 PEINTS	 DE	 COULEURS	 VIVES
(page	206).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PRÈS	DE	L'ASILE,	NOUS	SOMMES	ALLÉS	AU	MARCHÉ	AUX	CLOCHES	(page	208).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PLUS	 LOIN,	 SOUS	 UN	 ABRI,	 DES	 BALANCES	 GIGANTESQUES	 ÉTAIENT	 PENDUES	 (page	 206).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DANS	 UNE	 AUTRE	 RUE,	 LES	 CHARRONS	 AVAIENT	 ACCUMULÉ	 LEURS	 ROUES	 (page	 206).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PAYSANNES	RUSSES,	DE	CELLES	QU'ON	RENCONTRE	AUX	PETITS	MARCHÉS	DES	DÉBARCADÈRES	OU
DES	STATIONS	(page	215).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LE	KREML	DE	KAZAN.	C'EST	LÀ	QUE	SONT	LES	ÉGLISES	ET	LES	ADMINISTRATIONS	(page	214).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

SUR	 LA	 BERGE,	 DES	 TARANTASS	 ÉTAIENT	 RANGÉES	 (page	 216).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

PARTOUT	 SUR	 LA	 VOLGA	 D'IMMENSES	 PAQUEBOTS	 ET	 DES	 REMORQUEURS	 (page	 213).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

À	 PRESQUE	 TOUTES	 LES	 GARES	 IL	 SE	 FORME	 SPONTANÉMENT	 UN	 PETIT	 MARCHÉ	 (page	222).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)
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DANS	LA	PLAINE	(page	221).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	 PETIT	 FUMOIR,	 VITRÉ	 DE	 TOUS	 CÔTÉS,	 TERMINE	 LE	 TRAIN	 (page	 218).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LES	 ÉMIGRANTS	 ÉTAIENT	 LÀ,	 PÊLE-MÊLE,	 PARMI	 LEURS	 MISÉRABLES	 BAGAGES	 (page	 226).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LES	PETITS	GARÇONS	DU	WAGON-RESTAURANT	S'APPROVISIONNENT	(page	218).	(D'après	une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

ÉMIGRANTS	 PRENANT	 LEUR	 MAIGRE	 REPAS	 PENDANT	 L'ARRÊT	 DE	 LEUR	 TRAIN	 (page	 228).
(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine)

L'AMEUBLEMENT	 DU	 WAGON-RESTAURANT	 ÉTAIT	 SIMPLE,	 AVEC	 UN	 BEL	 AIR	 D'AISANCE	 (page
218).	(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine)

LES	GENDARMES	QUI	ASSURENT	LA	POLICE	DES	GARES	DU	TRANSSIBÉRIEN.	(Photographie	de
M.	Thiébeaux.)

L'ÉGLISE,	 PRÈS	 DE	 LA	 GARE	 DE	 TCHÉLIABINSK,	 NE	 DIFFÈRE	 DES	 ISBAS	 NEUVES	 QUE	 PAR	 SON
CLOCHETON	(page	225).	(Photographie	extraite	du	«Guide	du	Transsibérien».)

UN	 TRAIN	 DE	 CONSTRUCTEURS	 ÉTAIT	 REMISÉ	 LÀ,	 AVEC	 SON	 WAGON-CHAPELLE	 (page	 225).
(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine.)

VUE	 DE	 STRETENSK:	 LA	 GARE	 EST	 SUR	 LA	 RIVE	 GAUCHE,	 LA	 VILLE	 SUR	 LA	 RIVE	 DROITE.
(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine.)

UN	POINT	D'ÉMIGRATION	(page	228).	(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine.)

ENFANTS	D'ÉMIGRANTS	(page	228).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	PETIT	MARCHÉ	DANS	UNE	GARE	DU	TRANSSIBÉRIEN.	(Photographie	de	M.	Legras.)

LA	 CLOCHE	 LUISAIT,	 IMMOBILE,	 SOUS	 UN	 PETIT	 TOIT	 ISOLÉ	 (page	 230).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

NOUS	 SOMMES	 PASSÉS	 PRÈS	 D'UNE	 ÉGLISE	 À	 CLOCHETONS	 VERTS	 (page	 230).
(Photographie	de	M.	Thiébeaux.)

TOMSK	 A	 GROUPÉ	 DANS	 LA	 VALLÉE	 SES	 MAISONS	 GRISES	 ET	 SES	 TOITS	 VERTS	 (page	 230).
(Photographie	de	M.	Brocherel.)

APRÈS	 LA	 DÉBÂCLE	 DE	 LA	 TOME,	 PRÈS	 DE	 TOMSK	 (page	 230).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Legras.)

LE	 CHEF	 DE	 POLICE	 DEMANDE	 QUELQUES	 EXPLICATIONS	 SUR	 LES	 PASSEPORTS	 (page	 232).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LA	 CATHÉDRALE	 DE	 LA	 TRINITÉ	 À	 TOMSK	 (page	 238).	 (Photographie	 extraite	 du
«Guide	du	Transsibérien».)

TOMSK:	 EN	 REVENANT	 DE	 L'ÉGLISE	 (page	 234).	 (D'après	 une	 photographie	 de	 M.
Thiébeaux.)

TOMSK	 N'ÉTAIT	 ENCORE	 QU'UN	 CAMPEMENT,	 SUR	 LA	 ROUTE	 DE	 L'ÉMIGRATION	 (page	 231).
(D'après	une	photographie.)

UNE	 RUE	 DE	 TOMSK,	 DÉFINIE	 SEULEMENT	 PAR	 LES	 MAISONS	 QUI	 LA	 BORDENT	 (page	 231).
(Photographie	de	M.	Brocherel.)

LES	 CLINIQUES	 DE	 L'UNIVERSITÉ	 DE	 TOMSK	 (page	 238).	 (Photographie	 extraite	 du
«Guide	du	Transsibérien».)

LES	 LONGS	 BÂTIMENTS	 BLANCS	 OÙ	 S'ABRITE	 L'UNIVERSITÉ	 (page	 237).	 (Photographie
extraite	du	«Guide	du	Transsibérien».)

LA	VOITURE	DE	L'ICÔNE	STATIONNAIT	PARFOIS	 (page	230).	 (D'après	une	photographie
de	M.	Thiébeaux.)

FLÂNEURS	À	LA	GARE	DE	PETROPAVLOSK	(page	242).	(D'après	une	photographie	de	M.
Legras.)

DANS	 LES	 VALLÉES	 DE	 L'OURAL,	 HABITENT	 ENCORE	 DES	 BACHKIRS	 (page	 245).	 (D'après
une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	TAILLIS	DE	BOULEAUX	ENTOURAIT	UNE	PETITE	MARE.	(D'après	une	photographie.)
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LES	RIVIÈRES	ROULAIENT	UNE	EAU	CLAIRE	(page	244).	(D'après	une	photographie.)

LA	LIGNE	SUIT	LA	VALLÉE	DES	RIVIÈRES	(page	243).	(D'après	une	photographie	de	M.
Thiébeaux.)

COMME	 TOUTE	 L'ACTIVITÉ	 COMMERCIALE	 SEMBLE	 FRÊLE	 EN	 FACE	 DES	 EAUX	 PUISSANTES	 DE	 LA
VOLGA!	(page	248.)	(D'après	une	photographie	de	M.	G.	Cahen.)

BACHKIRS	SCULPTEURS.	(D'après	une	photographie	de	M.	Paul	Labbé.)

À	 LA	 GARE	 DE	 TCHÉLIABINSK,	 TOUJOURS	 DES	 ÉMIGRANTS	 (page	 242).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	J.	Legras.)

UNE	 BONNE	 D'ENFANTS,	 AVEC	 SON	 COSTUME	 TRADITIONNEL	 (page	 251).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	G.	Cahen.)

JOIE	NAÏVE	DE	VIVRE,	ET	MÉLANCOLIE.	—	UN	PETIT	MARCHÉ	DU	SUD	 (page	250).	(D'après
une	photographie	de	M.	G.	Cahen.)

UN	RUSSE	DANS	SON	VÊTEMENT	D'HIVER	(page	249).	(D'après	une	photographie	de	M.
G.	Cahen.)

DANS	TOUS	LES	VILLAGES	RUSSES,	UNE	ACTIVITÉ	HUMBLE,	PAUVRE	DE	MOYENS.	—	MARCHANDS
DE	POTERIES	(page	248).	(D'après	une	photographie	de	M.	G.	Cahen.)

LÀ,	 AU	 PASSAGE,	 UN	 KIRGHIZE	 SUR	 SON	 PETIT	 CHEVAL	 (page	 242).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LUGANO,	LA	VILLE	DES	FRESQUES
PAR	M.	GERSPACH

LUGANO:	LES	QUAIS	OFFRENT	AUX	TOURISTES	UNE	MERVEILLEUSE	PROMENADE.	(Photographie
Alinari.)

PORTE	 DE	 LA	 CATHÉDRALE	 SAINT-LAURENT	 DE	 LUGANO	 (page	 256).	 (Photographie
Alinari.)

LE	 LAC	 DE	 LUGANO	 DONT	 LES	 DEUX	 BRAS	 ENSERRENT	 LE	 PROMONTOIRE	 DE	 SAN	 SALVATORE.
(D'après	une	photographie.)

LA	 VILLE	 DE	 LUGANO	 DESCEND	 EN	 AMPHITHÉÂTRE	 JUSQU'AUX	 RIVES	 DE	 SON	 LAC.
(Photographie	Alinari.)

LUGANO:	FAUBOURG	DE	CASTAGNOLA.	(D'après	une	photographie.)

LA	CATHÉDRALE	DE	SAINT-LAURENT:	SA	FAÇADE	EST	DÉCORÉE	DE	FIGURES	DE	PROPHÈTES	ET	DE
MÉDAILLONS	D'APÔTRES	(page	256).	(Photographie	Alinari.)

SAINT-ROCH:	 DÉTAIL	 DE	 LA	 FRESQUE	 DE	LUINI	 À	SAINTE-MARIE-DES-ANGES	 (Photographie
Alinari.)

LA	 PASSION:	 FRESQUE	 DE	 LUINI	 À	 L'ÉGLISE	 SAINTE-MARIE-DES-ANGES	 (page	 260).
(Photographie	Alinari)

SAINT	 SÉBASTIEN:	 DÉTAIL	 DE	 LA	 GRANDE	 FRESQUE	 DE	 LUINI	 À	 SAINTE-MARIE-DES-ANGES.
(Photographie	Alinari.)

LA	 MADONE,	 L'ENFANT	 JÉSUS	 ET	 SAINT	 JEAN,	 PAR	 LUINI,	 ÉGLISE	 SAINTE-MARIE-DES-ANGES
(page	260).	(Photographie	Alinari.)

LA	SCÈNE:	FRESQUE	DE	LUINI	À	L'ÉGLISE	SAINTE-MARIE-DES-ANGES	(page	260).

LUGANO:	LE	QUAI	ET	LE	FAUBOURG	PARADISO.	(Photographie	Alinari.)

LAC	 DE	 LUGANO:	 VIADUC	 DU	 CHEMIN	 DE	 FER	 DU	 SAINT-GOTHARD.	 (D'après	 une
photographie.)

SHANGHAÏ,	LA	MÉTROPOLE	CHINOISE
PAR	M.	ÉMILE	DESCHAMPS

LES	 QUAIS	 SONT	 ANIMÉS	 PAR	 LA	 POPULATION	 GROUILLANTE	 DES	 CHINOIS	 (page	 266).
(D'après	une	photographie.)

ACTEURS	DU	THÉÂTRE	CHINOIS.	(D'après	une	photographie.)

PLAN	DE	SHANGHAÏ.
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SHANGHAÏ	EST	SILLONNÉE	DE	CANAUX	QUI,	À	MARÉE	BASSE,	MONTRENT	UNE	BOUE	NOIRE	ET	MAL
ODORANTE.	(Photographie	de	Mlle	Hélène	de	Harven.)

PANORAMA	DE	SHANGHAÏ.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	VILLE	CHINOISE,	LES	«CAMELOTS»	SONT	NOMBREUX,	QUI	DÉBITENT	EN	PLEIN	VENT	DES
MARCHANDISES	OU	DES	LÉGENDES	EXTRAORDINAIRES.	(D'après	une	photographie.)

LE	 POSTE	 DE	 L'OUEST,	 UN	 DES	 QUATRE	 POSTES	 OÙ	 S'ABRITE	 LA	 MILICE	 DE	 LA	 CONCESSION
FRANÇAISE	(page	272).	(D'après	une	photographie.)

LA	POPULATION	ORDINAIRE	QUI	GROUILLE	DANS	LES	RUES	DE	LA	VILLE	CHINOISE	DE	SHANGHAÏ
(page	268).

LES	COOLIES	CONDUCTEURS	DE	BROUETTES	ATTENDENT	NONCHALAMMENT	L'ARRIVÉE	DU	CLIENT
(page	266).	(Photographies	de	Mlle	H.	de	Harven.)

UNE	MAISON	DE	THÉ	DANS	LA	CITÉ	CHINOISE.	(D'après	une	photographie.)

LES	BROUETTES,	QUI	TRANSPORTENT	MARCHANDISES	OU	INDIGÈNES,	NE	PEUVENT	CIRCULER	QUE
DANS	LES	LARGES	AVENUES	DES	CONCESSIONS	(page	270).	(D'après	une	photographie.)

LA	PRISON	DE	SHANGHAÏ	SE	PRÉSENTE	SOUS	L'ASPECT	D'UNE	GRANDE	CAGE,	À	FORTS	BARREAUX
DE	FER.	(D'après	une	photographie.)

LE	 PARVIS	 DES	 TEMPLES	 DANS	 LA	 CITÉ	 EST	 TOUJOURS	 UN	 LIEU	 DE	 RÉUNION	 TRÈS	 FRÉQUENTÉ.
(D'après	une	photographie.)

LES	 MURS	 DE	 LA	 CITÉ	 CHINOISE,	 DU	 CÔTÉ	 DE	 LA	 CONCESSION	 FRANÇAISE.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	NAVIGATION	DES	SAMPANS	SUR	LE	OUANG-PÔ.	(D'après	une	photographie.)

AIGUILLE	DE	LA	PAGODE	DE	LONG-HOA.	(D'après	une	photographie.)

RICKSHAWS	 ET	 BROUETTES	 SILLONNENT	 LES	 PONTS	 DU	 YANG	 KING-PANG.	 (D'après	 une
photographie.)

DANS	BROADWAY,	LES	BOUTIQUES	ALTERNENT	AVEC	DES	MAGASINS	DE	BELLE	APPARENCE	(page
282).

LES	JEUNES	CHINOIS	FLÂNENT	AU	SOLEIL	DANS	LEUR	CITÉ.	(Photographies	de	Mlle	H.	de
Harven.)

SUR	LES	QUAIS	DU	YANG-KING-PANG	S'ÉLÈVENT	DES	BÂTIMENTS,	BANQUES	OU	CLUBS,	QUI	N'ONT
RIEN	DE	CHINOIS.	(D'après	une	photographie.)

LE	QUAI	DE	LA	CONCESSION	FRANÇAISE	PRÉSENTE,	À	TOUTE	HEURE	DU	 JOUR,	LA	PLUS	GRANDE
ANIMATION.	(D'après	une	photographie.)

HONG-HOA:	 PAVILLON	 QUI	 SURMONTE	 L'ENTRÉE	 DE	 LA	 PAGODE.	 (D'après	 une
photographie.)

«L'OMNIBUS	 DU	 PAUVRE»	 (WHEEL-BARROW	 OU	 BROUETTE)	 FAIT	 DU	 DEUX	 À	 L'HEURE	 ET	 COÛTE
QUELQUES	CENTIMES	SEULEMENT.	(D'après	une	photographie.)

UNE	STATION	DE	BROUETTES	SUR	LE	YANG-KING-PANG.	(D'après	une	photographie.)

LES	 BARQUES	 S'ENTRE-CROISENT	 ET	 SE	 CHOQUENT	 DEVANT	 LE	 QUAI	 CHINOIS	 DE	TOU-KA-DOU.
(D'après	une	photographie.)

CHINOISES	DE	SHANGHAÏ.	(D'après	une	photographie.)

VILLAGE	CHINOIS	AUX	ENVIRONS	DE	SHANGHAÏ.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHARNIER	DES	ENFANTS	TROUVÉS	(page	280).	(D'après	une	photographie.)

L'ÉDUCATION	DES	NÈGRES	AUX	ÉTATS-UNIS
PAR	M.	BARGY

L'ÉCOLE	 MATERNELLE	 DE	 HAMPTON	 ACCUEILLE	 ET	 OCCUPE	 LES	 NÉGRILLONS	 DES	 DEUX	 SEXES.
(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	COURS	DE	TRAVAIL	MANUEL.	(D'après	une	photographie.)

BOOKER	 T.	 WASHINGTON,	 LE	 LEADER	 DE	 L'ÉDUCATION	 DES	 NÈGRES	 AUX	 ÉTATS-UNIS,
FONDATEUR	 DE	 L'ÉCOLE	 DE	 TUSKEGEE,	 EN	 COSTUME	 UNIVERSITAIRE.	 (D'après	 une
photographie.)
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INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	MAÇONNERIE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	LAITERIE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	D'ÉLECTRICITÉ.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	MENUISERIE.	(D'après	une	photographie.)

LE	SALUT	AU	DRAPEAU	EXÉCUTÉ	PAR	LES	NÉGRILLONS	DE	L'INSTITUT	HAMPTON.	(D'après	une
photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	CHIMIE.	(D'après	une	photographie.)

LE	BASKET	BALL	DANS	LES	JARDINS	DE	L'INSTITUT	HAMPTON.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	COSMOGRAPHIE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	BOTANIQUE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	MÉCANIQUE.	(D'après	une	photographie.)

À	TRAVERS	LA	PERSE	ORIENTALE
PAR	le	Major	PERCY	MOLESWORTH	SYKES

Consul	général	de	S.	M.	Britannique	au	Khorassan.

UNE	 FOULE	 CURIEUSE	 NOUS	 ATTENDAIT	 SUR	 LES	 PLACES	 DE	 MECHHED.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	PONEY	PERSAN	ET	SA	CHARGE	ORDINAIRE.	(D'après	une	photographie.)

LE	PLATEAU	DE	L'IRAN.	CARTE	POUR	SUIVRE	LE	VOYAGE	DE	L'AUTEUR,	D'ASTRABAD	À	KIRMAN.

LES	 FEMMES	 PERSANES	 S'ENVELOPPENT	 LA	 TÊTE	 ET	 LE	 CORPS	 D'AMPLES	 ÉTOFFES.	 (D'après
une	photographie.)

PAYSAGE	 DU	 KHORASSAN:	 UN	 SOL	 ROCAILLEUX	 ET	 RAVAGÉ,	 UNE	 RIVIÈRE	 PRESQUE	 À	 SEC;	 AU
FOND,	DES	CONSTRUCTIONS	À	L'ASPECT	DE	FORTINS.	(D'après	une	photographie.)

LE	 SANCTUAIRE	 DE	 MECHHED	 EST	 PARMI	 LES	 PLUS	 RICHES	 ET	 LES	 PLUS	 VISITÉS	 DE	 L'ASIE.
(D'après	une	photographie.)

LA	COUR	PRINCIPALE	DU	SANCTUAIRE	DE	MECHHED.	(D'après	une	photographie.)

ENFANTS	NOMADES	DE	LA	PERSE	ORIENTALE.	(D'après	une	photographie.)

JEUNES	FILLES	KURDES	DES	BORDS	DE	LA	MER	CASPIENNE.	(D'après	une	photographie.)

LES	 PRÉPARATIFS	 D'UN	 CAMPEMENT	 DANS	 LE	 DÉSERT	 DE	 LOUT.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	DÉSERT	DE	LOUT	N'EST	SURPASSÉ,	EN	ARIDITÉ,	PAR	AUCUN	AUTRE	DE	L'ASIE.	(D'après	une
photographie.)

AVANT	D'ARRIVER	 À	KIRMAN,	 NOUS	AVIONS	 À	 TRAVERSER	LA	 CHAÎNE	DE	KOUHPAIA.	 (D'après
une	photographie.)

RIEN	N'ÉGALE	LA	DÉSOLATION	DU	DÉSERT	DE	LOUT.	(D'après	une	photographie.)

LA	 COMMUNAUTÉ	 ZOROASTRIENNE	 DE	 KIRMAN	 VINT,	 EN	 CHEMIN,	 NOUS	 SOUHAITER	 LA
BIENVENUE.	(D'après	une	photographie.)

UN	MARCHAND	DE	KIRMAN.	(D'après	une	photographie.)

LE	 «DÔME	 DE	DJABALIA»,	 RUINE	 DES	 ENVIRONS	 DE	KIRMAN,	 ANCIEN	 SANCTUAIRE	 OU	 ANCIEN
TOMBEAU.	(D'après	une	photographie.)

À	KIRMAN:	LE	 JARDIN	QUI	EST	LOUÉ	PAR	LE	CONSULAT,	SE	TROUVE	À	UN	MILLE	AU	DELÀ	DES
REMPARTS.	(D'après	une	photographie.)

UNE	AVENUE	DANS	LA	PARTIE	OUEST	DE	KIRMAN.	(D'après	une	photographie.)

LES	GARDES	INDIGÈNES	DU	CONSULAT	ANGLAIS	DE	KIRMAN.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PLUS	 ANCIENNE	 MOSQUÉE	 DE	 KIRMAN	 EST	 CELLE	 DITE	 MASDJID-I-MALIK.	 (D'après	 une
photographie.)

MEMBRES	 DES	 CHEIKHIS,	 SECTE	 QUI	 EN	 COMPTE	 7	 000	 DANS	 LA	 PROVINCE	 DE	 KIRMAN.
(D'après	une	photographie.)
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LA	MASDJID	DJAMI,	CONSTRUITE	EN	1349,	UNE	DES	QUATRE-VINGT-DIX	MOSQUÉES	DE	KIRMAN.
(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	PARTIE	OUEST	DE	KIRMAN	SE	TROUVE	LE	BAGH-I-ZIRISF,	TERRAIN	DE	PLAISANCE	OCCUPÉ
PAR	DES	JARDINS.	(D'après	une	photographie.)

LES	 ENVIRONS	 DE	 KIRMAN	 COMPTENT	 QUELQUES	 MAISONS	 DE	 THÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	 «TOUR	 DE	 LA	 MORT»,	 OÙ	 LES	 ZOROASTRIENS	 EXPOSENT	 LES	 CADAVRES.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	FORT	DIT	KALA-I-DUKHTAR	OU	FORT	DE	LA	VIERGE,	AUX	PORTES	DE	KIRMAN.	(D'après	une
photographie.)

LE	«FARMA	FARMA».	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	DU	BOURG	D'APTAR,	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	DU	MAKRAN.

BALOUTCHES	 DE	 PIP,	 VILLAGE	 DE	 DEUX	 CENTS	 MAISONS	 GROUPÉES	 AUTOUR	 D'UN	 FORT.
(D'après	une	photographie.)

DES	 FORTS	 ABANDONNÉS	 RAPPELLENT	 L'ANCIENNE	 PUISSANCE	 DU	 BALOUTCHISTAN.	 (D'après
une	photographie.)

CHAMELIERS	BRAHMANES	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PASSE	 DE	 FANOCH,	 FAISANT	 COMMUNIQUER	 LA	 VALLÉE	 DU	 MÊME	 NOM	 ET	 LA	 VALLÉE	 DE
LACHAR.	(D'après	une	photographie.)

MUSICIENS	AMBULANTS	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

UNE	HALTE	DANS	LES	MONTAGNES	DU	MAKRAN.	(D'après	une	photographie.)

BALOUTCHES	DU	DISTRICT	DE	SARHAD.	(D'après	une	photographie.)

UN	FORTIN	SUR	LES	FRONTIÈRES	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

DANS	 LES	 MONTAGNES	 DU	 MAKRAN:	 À	 DES	 COLLINES	 D'ARGILE	 SUCCÈDENT	 DE	 RUGUEUSES
CHAÎNES	CALCAIRES.	(D'après	une	photographie.)

BUREAU	DU	TÉLÉGRAPHE	SUR	LA	CÔTE	DU	MAKRAN.	(D'après	une	photographie.)

L'OASIS	 DE	 DJALSK,	 QUI	 S'ÉTEND	 SUR	 10	 KILOMÈTRES	 CARRÉS,	 EST	 REMPLIE	 DE	 PALMIERS-
DATTIERS,	ET	COMPTE	HUIT	VILLAGES.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	PARSI	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	POUR	SUIVRE	LES	DÉLIMITATIONS	DE	LA	FRONTIÈRE	PERSO-BALOUTCHE.

NOUS	CAMPÂMES	À	FAHRADJ,	SUR	LA	ROUTE	DE	KOUAK,	DANS	UNE	PALMERAIE.	(D'après	une
photographie.)

C'EST	À	KOUAK	QUE	LES	COMMISSAIRES	ANGLAIS	ET	PERSANS	S'ÉTAIENT	DONNÉ	RENDEZ-VOUS.
(D'après	une	photographie.)

LE	SANCTUAIRE	DE	MAHOUN,	NOTRE	PREMIÈRE	ÉTAPE	SUR	LA	ROUTE	DE	KOUAK.	(D'après	une
photographie.)

COUR	INTÉRIEURE	DU	SANCTUAIRE	DE	MAHOUN.	(D'après	une	photographie.)

LE	KHAN	DE	KELAT	ET	SA	COUR.	(D'après	une	photographie.)

JARDINS	DU	SANCTUAIRE	DE	MAHOUN.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	VALLÉE	DE	KALAGAN,	PRÈS	DE	L'OASIS	DE	DJALSK.	(D'après	une	photographie.)

OASIS	 DE	 DJALSK:	 DES	 ÉDIFICES	 EN	 BRIQUES	 ABRITENT	 LES	 TOMBES	 D'UNE	 RACE	 DE	 CHEFS
DISPARUE.	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	DE	L'OASIS	DE	PANDJGOUR,	À	L'EST	DE	KOUAK.	(D'après	une	photographie.)

CAMP	 DE	 LA	 COMMISSION	 DE	 DÉLIMITATION	 SUR	 LA	 FRONTIÈRE	 PERSO-BALOUTCHE.	 (D'après
une	photographie.)

CAMPEMENT	 DE	 LA	 COMMISSION	 DES	 FRONTIÈRES	 PERSO-BALOUTCHES.	 (D'après	 une
photographie.)
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PARSI	DE	YEZD.	(D'après	une	photographie.)

UNE	SÉANCE	D'ARPENTAGE	DANS	LE	SEISTAN.	(D'après	une	photographie.)

LES	 COMMISSAIRES	 PERSANS	 DE	 LA	 DÉLIMITATION	 DES	 FRONTIÈRES	 PERSO-BALOUTCHES.
(D'après	une	photographie.)

LE	DELTA	DU	HELMAND.

SCULPTURES	SASSANIDES	DE	PERSÉPOLIS.	(D'après	une	photographie.)

UN	GOUVERNEUR	PERSAN	ET	SON	ÉTAT-MAJOR.	(D'après	une	photographie.)

LA	PASSE	DE	BUZI.	(D'après	une	photographie.)

LE	GYPSIES	DU	SUD-EST	PERSAN.

SUR	LA	LAGUNE	DU	HELMAND.	(D'après	une	photographie.)

COUPLE	BALOUTCHE.	(D'après	une	photographie.)

VUE	 DE	 YEZD,	 PAR	 OÙ	 NOUS	 PASSÂMES	 POUR	 RENTRER	 À	 KIRMAN.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	 COLONNE	 DE	 NADIR	 S'ÉLÈVE	 COMME	 UN	 PHARE	 DANS	 LE	 DÉSERT.	 (D'après	 une
photographie.)

MOSQUÉE	DE	YEZD.	(D'après	une	photographie.)

AUX	RUINES	D'ANGKOR
PAR	M.	le	Vicomte	De	MIRAMON-FARGUES

ENTRE	LE	SANCTUAIRE	ET	LA	SECONDE	ENCEINTE	QUI	ABRITE	SOUS	SES	VOÛTES	UN	PEUPLE	DE
DIVINITÉS	DE	PIERRE....	(D'après	une	photographie.)

EMBLÈME	DÉCORATIF	(ART	KHMER).	(D'après	une	photographie.)

PORTE	 D'ENTRÉE	 DE	 LA	 CITÉ	 ROYALE	 D'ANGKOR-TOM,	 DANS	 LA	 FORÊT.	 (D'après	 une
photographie.)

CE	 GRAND	 VILLAGE,	 C'EST	 SIEM-RÉAP,	 CAPITALE	 DE	 LA	 PROVINCE.	 (D'après	 une
photographie)

UNE	CHAUSSÉE	DE	PIERRE	S'AVANCE	AU	MILIEU	DES	ÉTANGS.	(D'après	une	photographie.)

PAR	 DES	 ESCALIERS	 INVRAISEMBLABLEMENT	 RAIDES,	 ON	 GRAVIT	 LA	 MONTAGNE	 SACRÉE.
(D'après	une	photographie.)

COLONNADES	ET	GALERIES	COUVERTES	DE	BAS-RELIEFS.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PLUS	 GRANDE	 DES	 DEUX	 ENCEINTES	 MESURE	 2	 KILOMÈTRES	 DE	 TOUR;	 C'EST	 UN	 LONG
CLOÎTRE.	(D'après	une	photographie.)

TROIS	 DÔMES	 HÉRISSENT	 SUPERBEMENT	 LA	 MASSE	 FORMIDABLE	 DU	 TEMPLE	 D'ANGKOR-WAT.
(D'après	une	photographie.)

BAS-RELIEF	DU	TEMPLE	D'ANGKOR.	(D'après	une	photographie.)

LA	FORÊT	A	ENVAHI	LE	SECOND	ÉTAGE	D'UN	PALAIS	KHMER.	(D'après	une	photographie.)

LE	 GOUVERNEUR	 RÉQUISITIONNE	 POUR	 NOUS	 DES	 CHARRETTES	 À	 BŒUFS.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	 JONQUE	 DU	 DEUXIÈME	 ROI,	 QUI	 A,	 L'AN	 DERNIER,	 SUCCÉDÉ	 À	 NORODOM.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	PALAIS	DU	ROI,	À	OUDONG-LA-SUPERBE.	(D'après	une	photographie.)

SCULPTURES	DE	L'ART	KHMER.	(D'après	une	photographie.)

EN	ROUMANIE
PAR	M.	Th.	HEBBELYNCK

LA	 PETITE	 VILLE	 DE	 PETROZENY	 N'EST	 GUÈRE	 ORIGINALE;	 ELLE	 A,	 DE	 PLUS,	 UN	 ASPECT
MALPROPRE.	(D'après	une	photographie.)

PAYSAN	DES	ENVIRONS	DE	PETROZENY	ET	SON	FILS.	(D'après	une	photographie.)
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CARTE	DE	ROUMANIE	POUR	SUIVRE	L'ITINÉRAIRE	DE	L'AUTEUR.

VENDEUSES	AU	MARCHÉ	DE	TARGU-JIUL.	(D'après	une	photographie.)

LA	 NOUVELLE	 ROUTE	 DE	 VALACHIE	 TRAVERSE	 LES	 CARPATHES	 ET	 ABOUTIT	 À	 TARGU-JIUL.
(D'après	une	photographie.)

C'EST	 AUX	 ENVIRONS	 D'ARAD	 QUE	 POUR	 LA	 PREMIÈRE	 FOIS	 NOUS	 VOYONS	 DES	 BUFFLES
DOMESTIQUES.	(D'après	une	photographie.)

MONTAGNARD	ROUMAIN	ENDIMANCHÉ.	(Cliché	Anerlich.)

DERRIÈRE	 UNE	 HAIE	 DE	 BOIS	 BLANC	 S'ÉLÈVE	 L'HABITATION	 MODESTE.	 (D'après	 une
photographie.)

NOUS	CROISONS	DES	PAYSANS	ROUMAINS.	(D'après	une	photographie.)

COSTUME	NATIONAL	DE	GALA,	ROUMAIN.	(Cliché	Cavallar.)

DANS	LES	VICISSITUDES	DE	LEUR	TRISTE	EXISTENCE,	LES	TZIGANES	ONT	CONSERVÉ	LEUR	TYPE	ET
LEURS	MŒURS.	(Photographie	Anerlich.)

UN	 RENCONTRE	 PRÈS	 DE	 PADAVAG	 D'IMMENSES	 TROUPEAUX	 DE	 BŒUFS.	 (D'après	 une
photographie.)

LES	 FEMMES	 DE	 TARGU-JIUL	 ONT	 DES	 TRAITS	 RUDES	 ET	 SÉVÈRES,	 SOUS	 LE	 LINGE	 BLANC.
(D'après	une	photographie.)

EN	ROUMANIE,	ON	NE	VOYAGE	QU'EN	VICTORIA.	(D'après	une	photographie.)

DANS	 LA	 VALLÉE	 DE	 L'OLT,	 LES	 «CASTRINZA»	 DES	 FEMMES	 SONT	 DÉCORÉES	 DE	 PAILLETTES
MULTICOLORES.

DANS	LE	VILLAGE	DE	SLANIC.	(D'après	une	photographie.)

ROUMAINE	DU	DÉFILÉ	DE	LA	TOUR-ROUGE.	(D'après	une	photographie.)

LA	PETITE	VILLE	D'HOREZU	EST	CHARMANTE	ET	ANIMÉE.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PERLE	 DE	 CURTEA,	 C'EST	 CETTE	 SUPERBE	 ÉGLISE	 BLANCHE,	 SCINTILLANTE	 SOUS	 SES
COUPOLES	DORÉES.	(D'après	une	photographie.)

UNE	FERME	PRÈS	DU	MONASTÈRE	DE	BISTRITZA.	(D'après	une	photographie.)

ENTRÉE	DE	L'ÉGLISE	DE	CURTEA.	(D'après	une	photographie.)

LES	 RELIGIEUSES	 DU	 MONASTÈRE	 D'HOREZU	 PORTENT	 LE	 MÊME	 COSTUME	 QUE	 LES	 MOINES.
(D'après	une	photographie.)

DEVANT	 L'ENTRÉE	 DE	 L'ÉGLISE	 SE	 DRESSE	 LE	 BAPTISTÈRE	 DE	 CURTEA.	 (D'après	 une
photographie.)

AU	MARCHÉ	DE	CAMPOLUNG.	(D'après	une	photographie.)

L'EXCURSION	 DU	 DÉFILÉ	 DE	 DIMBOVICIORA	 EST	 LE	 COMPLÉMENT	 OBLIGÉ	 D'UN	 SÉJOUR	 À
CAMPOLUNG.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LE	DÉFILÉ	DE	DIMBOVICIORA.	(D'après	des	photographies.)

DANS	LES	JARDINS	DU	MONASTÈRE	DE	CURTEA.

SINAÏA:	LE	CHÂTEAU	ROYAL,	CASTEL	PELÉS,	SUR	LA	MONTAGNE	DU	MÊME	NOM.	(D'après	une
photographie.)

UN	ENFANT	DES	CARPATHES.	(D'après	une	photographie.)

UNE	 FABRIQUE	 DE	 CIMENT	 GROUPE	 AUTOUR	 D'ELLE	 LE	 VILLAGE	 DE	 CAMPINA.	 (D'après	une
photographie.)

VUE	INTÉRIEURE	DES	MINES	DE	SEL	DE	SLANIC.	(D'après	une	photographie.)

ENTRE	 CAMPINA	 ET	 SINAÏA	 LA	 ROUTE	 DE	 VOITURE	 EST	 DES	 PLUS	 POÉTIQUES.	 (D'après	une
photographie.)

UN	COIN	DE	CAMPINA.	(D'après	une	photographie.)

LES	VILLAS	DE	SINAÏA.	(D'après	une	photographie.)

VUES	 DE	 BUCAREST:	 LE	 BOULEVARD	 COLTEI.	 —	 L'ÉGLISE	 DU	 SPIRITOU	 NOU.	 —	 LES
CONSTRUCTIONS	 NOUVELLES	 DU	 BOULEVARD	 COLTEI.	 —	 L'ÉGLISE	 MÉTROPOLITAINE.	 —
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L'UNIVERSITÉ.	 —	 LE	 PALAIS	 STOURDZA.	 —	 UN	 VIEUX	 COUVENT.	 —	 (D'après	 des
photographies.)

LE	 MONASTÈRE	 DE	 SINAÏA	 SE	 DRESSE	 DERRIÈRE	 LES	 VILLAS	 ET	 LES	 HÔTELS	 DE	 LA	 VILLE.
(D'après	une	photographie.)

UNE	 DES	 DEUX	 COURS	 INTÉRIEURES	 DU	 MONASTÈRE	 DE	 SINAÏA.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	DEMEURE	PRINCIÈRE	DE	SINAÏA.	(D'après	une	photographie.)

BUSTENI	(LES	VILLAS,	L'ÉGLISE),	BUT	D'EXCURSION	POUR	LES	HABITANTS	DE	SINAÏA.	(D'après
une	photographie.)

SLANIC:	UN	WAGON	DE	SEL.	(D'après	une	photographie.)

CROQUIS	HOLLANDAIS
PAR	M.	Lud.	GEORGES	HAMÖN

Photographies	de	l'auteur.

À	LA	KERMESSE.

CES	ANCIENS,	POUR	LA	PLUPART,	ONT	UNE	MAIGREUR	DE	BON	ALOI.

DES	 «BOERIN»	 BIEN	 PRISES	 EN	 LEURS	 JUSTINS	 MARCHENT	 EN	 ROULANT,	 UN	 JOUG	 SUR	 LES
ÉPAULES.

PAR	INTERVALLES	UNE	FEMME	SORT	AVEC	DES	SEAUX;	ELLE	LAVE	SA	DEMEURE	DE	HAUT	EN	BAS.

EMPLETTES	FAMILIALES.

LES	MÉNAGÈRES	SONT	LÀ,	ÉGALEMENT	CALMES,	LENTES,	AVEC	LEURS	GROSSES	JUPES.

JEUNE	MÉTAYÈRE	DE	MIDDELBURG.

MIDDELBURG:	LE	FAUBOURG	QUI	PREND	LE	CHEMIN	DU	MARCHÉ	CONDUIT	À	UN	PONT.

UNE	MÈRE,	SONGEUSE,	PROMENAIT	SON	PETIT	GARÇON.

UNE	FAMILLE	HOLLANDAISE	AU	MARCHÉ	DE	MIDDELBURG.

LE	MARCHÉ	DE	MIDDELBURG:	CONSIDÉRATIONS	SUR	LA	GROSSEUR	DES	BETTERAVES.

DES	GROUPES	D'ANCIENS	EN	CULOTTES	COURTES,	CHAPEAUX	MARMITES.

UN	SEPTUAGÉNAIRE	APPUYÉ	SUR	SON	PETIT-FILS	ME	SOURIT	BONASSEMENT.

ROUX	EN	LE	DÉCOR	ROUX,	L'ÉCLUSIER	FUMAIT	SA	PIPE.

LE	VILLAGE	DE	ZOUTELANDE.

LES	GRANDES	VOITURES	EN	FORME	DE	NACELLE,	RECOUVERTES	DE	BÂCHES	BLANCHES.

AUSSI	COMME	ON	L'AIME,	CE	HOME.

LES	FILLES	DE	L'HÔTELIER	DE	WEMELDINGEN.

IL	SE	CAMPE	PRÈS	DE	SON	CHEVAL.

JE	RENCONTRE	À	L'ORÉE	DU	VILLAGE	UN	COUPLE	MINUSCULE.

LA	CAMPAGNE	HOLLANDAISE.

ENVIRONS	DE	WESTKAPELLE:	DEUX	FEMMES	REVIENNENT	DU	«MOLEN».

PAR	TOUS	LES	SENTIERS,	DES	MARMOTS	SE	JUCHÈRENT.

LE	PÈRE	KICK	SYMBOLISAIT	LES	GÉNÉRATIONS	DES	NÉERLANDAIS	DÉFUNTS.

WEMELDINGEN:	UN	MOULIN	COLOSSAL	DOMINE	LES	DIGUES.

L'UNE	ENTONNA	UNE	CHANSON.

LES	MOUTONS	BROUTENT	AVEC	ARDEUR	LE	LONG	DES	CANAUX.

FAMILLE	HOLLANDAISE	EN	VOYAGE.

AH!	LES	MOULINS;	LEUR	NOMBRE	DÉROUTE	L'ESPRIT.
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LES	 CHARIOTS	 ENFONCÉS	 DANS	 LES	 CHAMPS	 MARÉCAGEUX	 SONT	 ENLEVÉS	 PAR	 DE	 FORTS
CHEVAUX.

LA	DIGUE	DE	WESTKAPELLE.

LES	ÉCLUSES	OUVERTES.

LES	PETITS	GARÇONS	RÔDENT	PAR	BANDES,	À	GRAND	BRUIT	DE	SABOTS	SONORES....

JEUNE	MÈRE	À	MARKEN.

VOLENDAM,	 SUR	 LES	 BORDS	 DU	ZUIDERZEE,	 EST	 LE	 RENDEZ-VOUS	 DES	 PEINTRES	 DE	 TOUS	 LES
PAYS.

AVEC	 LEURS	 FIGURES	 RONDES,	 ÉPANOUIES	 DE	 CONTENTEMENT,	 LES	 PETITES	 FILLES	 DE
VOLENDAM	FONT	PLAISIR	À	VOIR.

AUX	JOURS	DE	LESSIVE,	LES	LINGES	MULTICOLORES	FLOTTENT	PARTOUT.

LES	 JEUNES	 FILLES	 DE	 VOLENDAM	 SONT	 COIFFÉES	 DU	 CASQUE	 EN	 DENTELLE,	 À	 FORME	 DE
«SALADE»	RENVERSÉE.

DEUX	PÊCHEURS	ACCROUPIS	AU	SOLEIL,	À	VOLENDAM.

UNE	LESSIVE	CONSCIENCIEUSE.

IL	Y	A	DES	COUPLES	D'ENFANTS	RAVISSANTS,	D'UN	TYPE	EXPRESSIF.

LES	FEMMES	DE	VOLENDAM	SONT	MOINS	CLAQUEMURÉES	EN	LEUR	LOGIS.

VÊTU	D'UN	PANTALON	DÉMESURÉ,	LE	PÊCHEUR	DE	VOLENDAM	A	UNE	ALLURE	PERSONNELLE.

UN	COMMENCEMENT	D'IDYLLE	À	MARKEN.

LES	PETITES	FILLES	SONT	CHARMANTES.

ABYDOS
dans	les	temps	anciens	et	dans	les	temps	modernes

PAR	M.	E.	AMELINEAU

LE	LAC	SACRÉ	D'OSIRIS,	SITUÉ	AU	SUD-EST	DE	SON	TEMPLE,	QUI	A	ÉTÉ	DÉTRUIT.	(D'après	une
photographie.)

SÉTI	 IER	 PRÉSENTANT	 DES	 OFFRANDES	 DE	 PAIN,	 LÉGUMES,	 ETC.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	RUE	D'ABYDOS.	(D'après	une	photographie.)

MAISON	D'ABYDOS	HABITÉE	PAR	L'AUTEUR,	PENDANT	LES	TROIS	PREMIÈRES	ANNÉES.	(D'après
une	photographie.)

LE	 PRÊTRE-ROI	 RENDANT	 HOMMAGE	 À	 SÉTI	 IER	 (CHAMBRE	 ANNEXE	 DE	 LA	 DEUXIÈME	 SALLE
D'OSIRIS).	(D'après	une	photographie.)

THOT	PRÉSENTANT	LE	SIGNE	DE	LA	VIE	AUX	NARINES	DU	ROI	SÉTI	IER	(CHAMBRE	ANNEXE	DE	LA
DEUXIÈME	SALLE	D'OSIRIS).	(D'après	une	photographie.)

LE	DIEU	THOT	PURIFIANT	LE	ROI	SÉTI	IER	(CHAMBRE	ANNEXE	DE	LA	DEUXIÈME	SALLE	D'OSIRIS,
MUR	SUD).	(D'après	une	photographie.)

VUE	INTÉRIEURE	DU	TEMPLE	DE	RAMSÈS	II.	(D'après	une	photographie.)

PERSPECTIVE	 DE	 LA	 SECONDE	 SALLE	 HYPOSTYLE	 DU	 TEMPLE	 DE	 SÉTI	 IER.	 (D'après	 une
photographie.)

TEMPLE	DE	SÉTI	IER,	MUR	EST,	PRIS	DU	MUR	NORD.	SALLE	DUE	À	RAMSÈS	II.	(D'après	une
photographie.)

TEMPLE	 DE	 SÉTI	 IER,	 MUR	 EST,	 MONTRANT	 DES	 SCÈNES	 DIVERSES	 DU	 CULTE.	 (D'après	une
photographie.)

TABLE	 DES	 ROIS	 SÉTI	 IER	 ET	 RAMSÈS	 II,	 FAISANT	 DES	 OFFRANDES	 AUX	 ROIS	 LEURS
PRÉDÉCESSEURS.	(D'après	une	photographie.)

VUE	GÉNÉRALE	DU	TEMPLE	DE	SÉTI	IER,	PRISE	DE	L'ENTRÉE.	(D'après	une	photographie.)

PROCESSION	 DES	 VICTIMES	 AMENÉES	 AU	 SACRIFICE	 (TEMPLE	 DE	 RAMSÈS	 II).	 (D'après	 une
photographie.)
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VOYAGE	DU	PRINCE	SCIPION	BORGHÈSE	AUX	MONTS	CÉLESTES
PAR	M.	JULES	BROCHEREL

LE	 BAZAR	 DE	 TACKHENT	 S'ÉTALE	 DANS	 UN	 QUARTIER	 VIEUX	 ET	 FÉTIDE.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	KOZAQUE	DE	DJARGHESS.	(D'après	une	photographie.)

ITINÉRAIRE	DE	TACHKENT	À	PRJEVALSK.

LES	MARCHANDS	DE	PAIN	DE	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

UN	DES	TRENTE-DEUX	QUARTIERS	DU	BAZAR	DE	TACHKENT.	(D'après	une	photographie.)

UN	 CONTREFORT	 MONTAGNEUX	 BORDE	 LA	 RIVE	 DROITE	 DU	 «TCHOU».	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 BAZAR	 DE	 PRJEVALSK,	 PRINCIPALE	 ÉTAPE	 DES	 CARAVANIERS	 DE	 VIERNYI	 ET	 DE	 KACHGAR.
(D'après	une	photographie.)

COUPLE	RUSSE	DE	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

ARRIVÉE	D'UNE	CARAVANE	À	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHEF	DES	KIRGHIZES	ET	SA	PETITE	FAMILLE.	(D'après	une	photographie.)

NOTRE	DJIGHITE,	SORTE	DE	GARDE	ET	DE	POLICIER.	(D'après	une	photographie.)

LE	MONUMENT	DE	PRJEVALSKY,	À	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

DES	 TÊTES	 HUMAINES,	 GROSSIÈREMENT	 SCULPTÉES,	 MONUMENTS	 FUNÉRAIRES	 DES
NESTORIENS...	(D'après	une	photographie.)

ENFANTS	KOZAQUES	SUR	DES	BŒUFS.	(D'après	une	photographie.)

UN	DE	NOS	CAMPEMENTS	DANS	LA	MONTAGNE.	(D'après	une	photographie.)

MONTÉE	DU	COL	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	VALLÉE	DE	KIZIL-TAO.	(D'après	une	photographie.)

ITINÉRAIRE	DU	VOYAGE	AUX	MONTS	CÉLESTES.

LA	 CARABINE	 DE	 ZURBRIGGEN	 INTRIGUAIT	 FORT	 LES	 INDIGÈNES.	 (D'après	 une
photographie.)

AU	 SUD	 DU	 COL	 S'ÉLEVAIT	 UNE	 BLANCHE	 PYRAMIDE	 DE	 GLACE.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	VALLÉE	DE	KIZIL-TAO.	(D'après	une	photographie.)

LE	COL	DE	KARAGUER,	VALLÉE	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

SUR	LE	COL	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

J'ÉTAIS	 ENCHANTÉ	 DES	 APTITUDES	 ALPINISTES	 DE	 NOS	 COURSIERS.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	PLATEAU	DE	SARIDJASS,	PEU	TOURMENTÉ,	EST	POURVU	D'UNE	HERBE	SUFFISANTE	POUR	LES
CHEVAUX.	(D'après	une	photographie.)

NOUS	PASSONS	À	GUÉ	LE	KIZIL-SOU.	(D'après	des	photographies.)

PANORAMA	DU	MASSIF	DU	KHAN-TENGRI.	(D'après	une	photographie.)

ENTRÉE	DE	LA	VALLÉE	DE	KACHKATEUR.	(D'après	une	photographie.)

NOUS	 BAPTISÂMES	 KACHKATEUR-TAO,	 LA	 POINTE	 DE	 4	 250	 MÈTRES	 QUE	 NOUS	 AVIONS
ESCALADÉE.	(D'après	une	photographie.)

LA	VALLÉE	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

DES	 KIRGHIZES	 D'OUSTCHIAR	 ÉTAIENT	 VENUS	 À	 NOTRE	 RENCONTRE.	 (D'après	 une
photographie.)

KIRGHIZE	JOUEUR	DE	FLÛTE.	(D'après	une	photographie.)

LE	MASSIF	DU	KIZIL-TAO.	(D'après	une	photographie.)

RÉGION	DES	MONTS	CÉLESTES.
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LES	KIRGHIZES	MÈNENT	AU	VILLAGE	UNE	VIE	PEU	OCCUPÉE.	(D'après	une	photographie.)

NOTRE	 PETITE	 TROUPE	 S'AVENTURE	 AUDACIEUSEMENT	 SUR	 LA	 PENTE	 GLACÉE.	 (D'après	 une
photographie.)

VALLÉE	SUPÉRIEURE	D'INGHILTCHIK.	(D'après	une	photographie.)

VALLÉE	DE	KAENDE:	L'EAU	D'UN	LAC	S'ÉCOULAIT	AU	MILIEU	D'UNE	PRAIRIE	ÉMAILLÉE	DE	FLEURS.
(D'après	une	photographie.)

LES	 FEMMES	 KIRGHIZES	 D'OUSTCHIAR	 SE	 RANGÈRENT,	 AVEC	 LEURS	 ENFANTS,	 SUR	 NOTRE
PASSAGE.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHIRTAÏ	DE	KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

NOUS	SALUÂMES	LA	VALLÉE	DE	KAENDE	COMME	UN	COIN	DE	LA	TERRE	DES	ALPES.	 (D'après
une	photographie.)

FEMMES	 MARIÉES	 DE	 LA	 VALLÉE	 DE	 KAENDE,	 AVEC	 LEUR	 PROGÉNITURE.	 (D'après	 une
photographie.)

L'ÉLÉMENT	 MÂLE	 DE	 LA	 COLONIE	 VINT	 TOUT	 L'APRÈS-MIDI	 VOISINER	 DANS	 NOTRE	 CAMPEMENT.
(D'après	une	photographie.)

UN	«AOUL»	KIRGHIZE.

YEUX	BRIDÉS,	POMMETTES	SAILLANTES,	NEZ	ÉPATÉ,	LES	FEMMES	DE	KAENDE	SONT	DE	VILAINES
KIRGHIZES.	(D'après	une	photographie.)

ENFANT	KIRGHIZE.	(D'après	une	photographie.)

KIRGHIZE	DRESSANT	UN	AIGLE.	(D'après	une	photographie.)

ITINÉRAIRE	DU	VOYAGE	AUX	MONTS	CÉLESTES.

NOUS	 RENCONTRÂMES	 SUR	 LA	 ROUTE	 D'OUSTCHIAR	 UN	 BERGER	 ET	 SON	 TROUPEAU.	 (D'après
une	photographie.)

JE	PHOTOGRAPHIAI	LES	KIRGHIZES	DE	KAENDE,	QUI	S'ÉTAIENT,	POUR	NOUS	RECEVOIR,	ASSEMBLÉS
SUR	UNE	ÉMINENCE.	(D'après	une	photographie.)

LE	GLACIER	DE	KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

L'AIGUILLE	D'OUSTCHIAR	VUE	DE	KAENDE.

NOTRE	CABANE	AU	PIED	DE	L'AIGUILLE	D'OUSTCHIAR.	(D'après	des	photographies.)

KIRGHIZES	DE	KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

LE	PIC	DE	KAENDE	S'ÉLÈVE	À	6	000	MÈTRES.	(D'après	une	photographie.)

LA	 FILLE	 DU	 CHIRTAÏ	 (CHEF)	 DE	 KAENDE,	 FIANCÉE	 AU	 KALTCHÈ	 DE	 LA	 VALLÉE	 D'IRTACH.
(D'après	une	photographie.)

LE	 KALTCHÈ	 (CHEF)	 DE	 LA	 VALLÉE	 D'IRTACH,	 L'HEUREUX	 FIANCÉ	 DE	 LA	 FILLE	 DU	 CHIRTAÏ	 DE
KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

LE	GLACIER	DE	KAENDE.

CHEVAL	KIRGHIZE	AU	REPOS	SUR	LES	FLANCS	DU	KAENDE.	(D'après	des	photographies.)

RETOUR	DES	CHAMPS.	(D'après	une	photographie.)

FEMMES	KIRGHIZES	DE	LA	VALLÉE	D'IRTACH.	(D'après	une	photographie.)

UN	CHEF	DE	DISTRICT	DANS	LA	VALLÉE	D'IRTACH.	(D'après	une	photographie.)

LE	PIC	DU	KARA-TACH,	VU	D'IRTACH,	PREND	VAGUEMENT	L'ASPECT	D'UNE	PYRAMIDE.	(D'après
une	photographie.)

LES	 CARAVANIERS	 PASSENT	 LEUR	 VIE	 DANS	 LES	 MONTS	 CÉLESTES,	 EMMENANT	 LEUR	 FAMILLE
AVEC	LEURS	MARCHANDISES.	(D'après	une	photographie.)

LA	 VALLÉE	 DE	 ZOUOUKA,	 PAR	 OÙ	 TRANSITENT	 LES	 CARAVANIERS	 DE	 VIERNYI	 À	 KACHGAR.
(D'après	une	photographie.)

LE	MASSIF	DU	DJOUKOUTCHIAK;	AU	PIED,	LE	DANGEREUX	COL	DU	MÊME	NOM,	FRÉQUENTÉ	PAR
LES	NOMADES	QUI	SE	RENDENT	À	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHAOS	DES	PICS	DANS	LE	KARA-TAO.	(D'après	une	photographie.)
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ÉTALON	KIRGHIZE	DE	LA	VALLÉE	D'IRTACH	ET	SON	CAVALIER.	(D'après	une	photographie.)

VÉHICULE	KIRGHIZE	EMPLOYÉ	DANS	LA	VALLÉE	D'IRTACH.	(D'après	une	photographie.)

LES	 ROCHES	 PLISSÉES	 DES	 ENVIRONS	 DE	 SLIFKINA,	 SUR	 LA	 ROUTE	 DE	 PRJEVALSK.	 (D'après
une	photographie.)

CAMPEMENT	KIRGHIZE,	PRÈS	DE	SLIFKINA.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	KIRGHIZE	TANNANT	UNE	PEAU.	(D'après	une	photographie.)

LES	GLACIERS	DU	DJOUKOUTCHIAK-TAO.	(D'après	une	photographie.)

TOMBEAU	KIRGHIZE.	(D'après	une	photographie.)

L'ARCHIPEL	DES	FEROÉ
PAR	Mlle	ANNA	SEE

«L'ESPOIR	DES	FEROÉ»	SE	RENDANT	À	L'ÉCOLE.	(D'après	une	photographie.)

LES	 ENFANTS	 TRANSPORTENT	 LA	 TOURBE	 DANS	 DES	 HOTTES	 EN	 BOIS.	 (D'après	 une
photographie.)

THORSHAVN	APPARUT,	CONSTRUITE	EN	AMPHITHÉÂTRE	AU	FOND	D'UN	PETIT	GOLFE.

LES	FERMIERS	DE	KIRKEBŒ	EN	HABITS	DE	FÊTE.	(D'après	une	photographie.)

LES	 PONEYS	 FEROÏENS	 ET	 LEURS	 CAISSES	 À	 TRANSPORTER	 LA	 TOURBE.	 (D'après	 une
photographie.)

LES	DÉNICHEURS	D'OISEAUX	SE	SUSPENDENT	À	DES	CORDES	ARMÉES	D'UN	CRAMPON.	(D'après
une	photographie.)

DES	 ÎLOTS	 ISOLÉS,	 DES	 FALAISES	 DE	 BASALTE	 RUINÉES	 PAR	 LE	 HEURT	 DES	 VAGUES.	 (D'après
des	photographies.)

ON	 POUSSE	 VERS	 LA	 PLAGE	 LES	 CADAVRES	 DES	 DAUPHINS,	 QUI	 ONT	 ENVIRON	 6	 MÈTRES.
(D'après	une	photographie.)

LES	FEMMES	FEROÏENNES	PRÉPARENT	LA	LAINE....	(D'après	une	photographie.)

ON	SALE	LES	MORUES.	(D'après	une	photographie.)

FEROÏEN	EN	COSTUME	DE	TRAVAIL.	(D'après	une	photographie.)

LES	FEMMES	PORTENT	UNE	ROBE	EN	FLANELLE	TISSÉE	AVEC	LA	LAINE	QU'ELLES	ONT	CARDÉE	ET
FILÉE.	(D'après	une	photographie.)

DÉJÀ	MÉLANCOLIQUE!...	(D'après	une	photographie.)

PONDICHÉRY
chef-lieu	de	l'Inde	française

PAR	M.	G.	VERSCHUUR

GROUPE	DE	BRAHMANES	ÉLECTEURS	FRANÇAIS.	(D'après	une	photographie.)

MUSICIEN	INDIEN	DE	PONDICHÉRY.	(D'après	une	photographie.)

LES	ENFANTS	ONT	UNE	BONNE	PETITE	FIGURE	ET	UN	COSTUME	PEU	COMPLIQUÉ.	(D'après	une
photographie.)

LA	 VISITE	 DU	 MARCHÉ	 EST	 TOUJOURS	 UNE	 DISTRACTION	 UTILE	 POUR	 LE	 VOYAGEUR.	 (D'après
une	photographie.)

INDIENNE	EN	COSTUME	DE	FÊTE.	(D'après	une	photographie.)

GROUPE	DE	BRAHMANES	FRANÇAIS.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PAGODE	 DE	 VILLENOUR,	 À	 QUELQUES	 KILOMÈTRES	 DE	 PONDICHÉRY.	 (D'après	 une
photographie.)

INTÉRIEUR	DE	LA	PAGODE	DE	VILLENOUR.	(D'après	une	photographie.)

LA	FONTAINE	AUX	BAYADÈRES.	(D'après	une	photographie.)

PLUSIEURS	 RUES	 DE	 PONDICHÉRY	 SONT	 LARGES	 ET	 BIEN	 BÂTIES.	 (D'après	 une
photographie.)
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ÉTANG	DE	LA	PAGODE	DE	VILLENOUR.	(D'après	une	photographie.)

BRAHMANES	 FRANÇAIS	 ATTENDANT	 LA	 CLIENTÈLE	 DANS	 UN	 BAZAR.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	STATUE	DE	DUPLEIX	À	PONDICHÉRY.	(D'après	une	photographie.)

UNE	PEUPLADE	MALGACHE
LES	TANALA	DE	L'IKONGO

PAR	M.	le	Lieutenant	ARDANT	DU	PICQ

LES	POPULATIONS	SOUHAITENT	LA	BIENVENUE	À	L'ÉTRANGER.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	D'ANKARIMBELO.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	DU	PAYS	DES	TANALA.

LES	FEMMES	TANALA	SONT	SVELTES,	ÉLANCÉES.	(D'après	une	photographie.)

PANORAMA	DE	FORT-CARNOT.	(D'après	une	photographie.)

GROUPE	DE	TANALA	DANS	LA	CAMPAGNE	DE	MILAKISIHY.	(D'après	une	photographie.)

UN	PARTISAN	TANALA	TIRANT	À	LA	CIBLE	À	FORT-CARNOT.	(D'après	une	photographie.)

ENFANTS	TANALA.	(D'après	une	photographie.)

LES	HOMMES,	TOUS	ARMÉS	DE	LA	HACHE.	(D'après	une	photographie.)

LES	CERCUEILS	SONT	FAITS	D'UN	TRONC	D'ARBRE	CREUSÉ,	ET	RECOUVERTS	D'UN	DRAP.	(D'après
une	photographie.)

LE	BATTAGE	DU	RIZ.	(D'après	une	photographie.)

UNE	HALTE	DE	PARTISANS	DANS	LA	FORÊT.	(D'après	une	photographie.)

FEMMES	DES	ENVIRONS	DE	FORT-CARNOT.	(D'après	une	photographie.)

LES	 TANALA	 AU	 REPOS	 PERDENT	 TOUTE	 LEUR	 ÉLÉGANCE	 NATURELLE.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	JEUNE	BEAUTÉ	TANALA.	(D'après	une	photographie.)

LE	 TANALA,	 MANIANT	 UNE	 SAGAIE,	 A	 LE	 GESTE	 ÉLÉGANT	 ET	 SOUPLE.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	CHANT	DU	«E	MANENINA»,	À	IABORANO.	(D'après	une	photographie.)

LA	RUE	PRINCIPALE	À	SAHASINAKA.	(D'après	une	photographie.)

LA	 DANSE	 EST	 EXÉCUTÉE	 PAR	 DES	 HOMMES,	 QUELQUEFOIS	 PAR	 DES	 FEMMES.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	DANSEUR	BOTOMARO.	(D'après	une	photographie.)

LA	 DANSE,	 CHEZ	 LES	 TANALA,	 EST	 EXPRESSIVE	 AU	 PLUS	 HAUT	 DEGRÉ.	 (D'après	 des
photographies.)

TAPANT	 À	 COUPS	 REDOUBLÉS	 SUR	 UN	 LONG	 BAMBOU,	 LES	 TANALA	 EN	 TIRENT	 UNE	 MUSIQUE
ÉTRANGE.	(D'après	une	photographie.)

FEMMES	TANALA	TISSANT	UN	LAMBA.	(D'après	une	photographie.)

LE	 VILLAGE	 ET	 LE	 FORT	 DE	 SAHASINAKA	 S'ÉLÈVENT	 SUR	 LES	 HAUTEURS	 QUI	 BORDENT	 LE
FARAONY.	(D'après	une	photographie.)

UN	 DÉTACHEMENT	 D'INFANTERIE	 COLONIALE	 TRAVERSE	 LE	 RIENANA.	 (D'après	 une
photographie.)

PROFIL	ET	FACE	DE	FEMMES	TANALA.	(D'après	une	photographie.)

LA	RÉGION	DU	BOU	HEDMA
(sud	tunisien)

PAR	M.	Ch.	MAUMENÉ

LES	MURAILLES	DE	SFAX,	VÉRITABLE	DÉCOR	D'OPÉRA....	(D'après	une	photographie.)

SALEM,	LE	DOMESTIQUE	ARABE	DE	L'AUTEUR.	(D'après	une	photographie.)
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CARTE	DE	LA	RÉGION	DU	BOU	HEDMA	(SUD	TUNISIEN).

LES	 SOURCES	 CHAUDES	 DE	 L'OUED	 HADEDJ	 SONT	 SULFUREUSES.	 (D'après	 une
photographie.)

L'OUED	HADEDJ,	D'ASPECT	SI	CHARMANT,	EST	UN	BOURBIER	QUI	SUE	LA	FIÈVRE.	(D'après	une
photographie.)

LE	CIRQUE	DU	BOU	HEDMA.	(D'après	une	photographie.)

L'OUED	 HADEDJ	 SORT	 D'UNE	 ÉTROITE	 CREVASSE	 DE	 LA	 MONTAGNE.	 (D'après	 une
photographie.)

MANOUBIA	 EST	 UNE	 PETITE	 PAYSANNE	 D'UNE	 DOUZAINE	 D'ANNÉES.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	PUITS	DANS	LE	DÉFILÉ	DE	TOUNINN.	(D'après	une	photographie.)

LE	 KSAR	 DE	SAKKET	 ABRITE	 LES	OULED	 BOU	SAAD	SÉDENTAIRES,	 QUI	 CULTIVENT	 OLIVIERS	 ET
FIGUIERS.	(D'après	une	photographie.)

DE	 TEMPS	 EN	 TEMPS	 LA	 FORÊT	 DE	 GOMMIERS	 SE	 RÉVÈLE	 PAR	 UN	 ARBRE.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 VILLAGE	 DE	 MECH;	 DANS	 L'ARRIÈRE-PLAN,	 LE	 BOU	 HEDMA.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 KHRANGAT	 TOUNINN	 (DÉFILE	 DE	 TOUNINN),	 QUE	 TRAVERSE	 LE	 CHEMIN	 DE	 BIR	 SAAD	 À
SAKKET.	(D'après	une	photographie.)

LE	PUITS	DE	BORDJ	SAAD.	(D'après	une	photographie.)

DE	TOLÈDE	À	GRENADE
PAR	Mme	JANE	DIEULAFOY

APRÈS	AVOIR	CROISÉ	DES	BŒUFS	SUPERBES....	(D'après	une	photographie.)

FEMME	CASTILLANE.	(D'après	une	photographie.)

ON	CHEMINE	À	TRAVERS	L'INEXTRICABLE	RÉSEAU	DES	RUELLES	SILENCIEUSES.	 (D	après	une
photographie.)

LA	RUE	DU	COMMERCE,	À	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

UN	 REPRÉSENTANT	 DE	 LA	 FOULE	 INNOMBRABLE	 DES	 MENDIANTS	 DE	 TOLÈDE.	 (D'après	 une
photographie.)

DANS	DES	RUES	TORTUEUSES	S'OUVRENT	LES	ENTRÉES	MONUMENTALES	D'ANCIENS	PALAIS,	TEL
QUE	CELUI	DE	LA	SAINTE	HERMANDAD.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

PORTE	DU	VIEUX	PALAIS	DE	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

FIÈRE	 ET	 ISOLÉE	 COMME	 UN	 ARC	 DE	 TRIOMPHE,	 S'ÉLÈVE	 LA	 MERVEILLEUSE	 PUERTA	 DEL	 SOL.
(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

DÉTAIL	DE	SCULPTURE	MUDEJAR	DANS	LE	TRANSITO.	(D'après	une	photographie.)

ANCIENNE	SINAGOGUE	CONNUE	SOUS	LE	NOM	DE	SANTA	MARIA	LA	BLANCA.	 (Photographie
Lacoste,	à	Madrid.)

MADRILÈNE.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PORTE	 DE	VISAGRA,	 CONSTRUCTION	 MASSIVE	 REMONTANT	 À	 L'ÉPOQUE	 DE	CHARLES	QUINT.
(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

TYMPAN	MUDEJAR.	(D'après	une	photographie.)

DES	 FAMILLES	 D'OUVRIERS	 ONT	 ÉTABLI	 LEURS	 DEMEURES	 PRÈS	 DE	 MURAILLES	 SOLIDES.
(D'après	une	photographie.)

CASTILLANE	ET	SÉVILLANE.	(D'après	une	photographie.)

ISABELLE	 DE	 PORTUGAL,	 PAR	 LE	 TITIEN	 (MUSÉE	 DU	 PRADO).	 (Photographie	 Lacoste,	 à
Madrid.)

LE	PALAIS	DE	PIERRE	LE	CRUEL.	(D'après	une	photographie.)

STATUE	POLYCHROME	DU	PROPHÈTE	ÉLIE,	DANS	L'ÉGLISE	DE	SANTO	TOMÉ	(AUTEUR	 INCONNU).
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(D'après	une	photographie.)

PORTE	DU	PALAIS	DE	PIERRE	LE	CRUEL.	(D'après	une	photographie.)

PORTRAIT	D'HOMME,	PAR	LE	GRECO.	(Photographie	Hauser	y	Menet,	à	Madrid.)

LA	CATHÉDRALE	DE	TOLÈDE.

ENTERREMENT	 DU	 COMTE	 D'ORGAZ,	 PAR	 LE	 GRECO	 (ÉGLISE	 SANTO	 TOMÉ).	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 COUVENT	 DE	 SANTO	 TOMÉ	 CONSERVE	 UNE	 TOUR	 EN	 FORME	 DE	 MINARET.	 (D'après	une
photographie.)

LES	ÉVÊQUES	MENDOZA	ET	XIMÉNÈS.	(D'après	une	photographie.)

SALON	 DE	 LA	 PRIEURE,	 AU	 COUVENT	 DE	 SAN	 JUAN	 DE	 LA	 PENITENCIA.	 (D'après	 une
photographie.)

PRISE	DE	MELILLA	(CATHÉDRALE	DE	TOLÈDE).	(D'après	une	photographie.)

C'EST	DANS	CETTE	PAUVRE	DEMEURE	QUE	VÉCUT	CERVANTÈS	PENDANT	SON	SÉJOUR	À	TOLÈDE.
(D'après	une	photographie.)

SAINT	FRANÇOIS	D'ASSISE,	PAR	ALONZO	CANO,	CATHÉDRALE	DE	TOLÈDE.

PORTE	DES	LIONS.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

LE	CLOÎTRE	DE	SAN	JUAN	DE	LOS	REYES	APPARAÎT	COMME	LE	MORCEAU	LE	PLUS	PRÉCIEUX	ET	LE
PLUS	 FLEURI	 DE	 L'ARCHITECTURE	 GOTHIQUE	 ESPAGNOLE.	 (Photographie	 Lacoste,	 à
Madrid.)

ORNEMENTS	D'ÉGLISE,	À	MADRID.	(D'après	une	photographie.)

PORTE	 DUE	 AU	 CISEAU	 DE	 BERRUGUETE,	 DANS	 LE	 CLOÎTRE	 DE	 LA	 CATHÉDRALE	 DE	 TOLÈDE.
(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

UNE	TOREA.	(D'après	une	photographie.)

VUE	 INTÉRIEURE	 DE	 L'ÉGLISE	 DE	 SAN	 JUAN	 DE	 LOS	 REYES.	 (Photographie	 Lacoste,	 à
Madrid.)

UNE	RUE	DE	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

PORTE	DE	L'HÔPITAL	DE	SANTA	CRUZ.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

SUR	LES	BORDS	DU	TAGE.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

ESCALIER	DE	L'HÔPITAL	DE	SANTA	CRUZ.	(D'après	une	photographie.)

DÉTAIL	DU	PLAFOND	DE	LA	CATHÉDRALE.	(D'après	une	photographie)

PONT	SAINT-MARTIN	À	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

GUITARISTE	CASTILLANE.	(D'après	une	photographie.)

LA	«CASA	CONSISTORIAL»,	HÔTEL	DE	VILLE.	(D'après	une	photographie.)

LE	«PATIO»	DES	TEMPLIERS.	(D'après	une	photographie.)

JEUNE	 FEMME	 DE	 CORDOUE	 AVEC	 LA	 MANTILLE	 EN	 CHENILLE	 LÉGÈRE.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	COIN	DE	LA	MOSQUÉE	DE	CORDOUE.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

CHAPELLE	 DE	 SAN	 FERNANDO,	 DE	 STYLE	 MUDEJAR,	 ÉLEVÉE	 AU	 CENTRE	 DE	 LA	 MOSQUÉE	 DE
CORDOUE.	(D'après	une	photographie.)

LA	MOSQUÉE	QUI	FAIT	LA	CÉLÉBRITÉ	DE	CORDOUE,	AVEC	SES	DIX-NEUF	GALERIES	HYPOSTYLES,
ORIENTÉES	VERS	LA	MECQUE.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

DÉTAIL	DE	LA	CHAPELLE	DE	SAN	FERNANDO.	(D'après	une	photographie.)

VUE	EXTÉRIEURE	DE	LA	MOSQUÉE	DE	CORDOUE,	AVEC	L'ÉGLISE	CATHOLIQUE	ÉLEVÉE	EN	1523,
MALGRÉ	LES	PROTESTATIONS	DES	CORDOUANS.	(D'après	une	photographie.)

STATUE	DE	GONZALVE	DE	CORDOUE.	(D'après	une	photographie.)

STATUE	 DE	 DOÑA	 MARIA	 MANRIQUE,	 FEMME	 DE	 GONZALVE	 DE	 CORDOUE.	 (D'après	 une
photographie.)
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DÉTAIL	D'UNE	PORTE	DE	LA	MOSQUÉE.	(D'après	une	photographie.)

Note	1:	Les	photographies	de	cette	livraison	sont	de	Mme	la	Vicomtesse	de	Miramon-Fargues.
[Retour	au	texte	principal]
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